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1. Crise majeure

Cette femme est enceinte d’Adam ? Un bébé ? ! 

J'ai dû rêver. Non, Emy, la fausse compagne d'Adam, n'est pas entrée dans ce restaurant, elle n'est pas venue à notre table et n'a pas parlé de sa nouvelle grossesse comme si je n'étais pas là… Non, ce n'est pas possible. Ce déjeuner avec Paul est à vomir, il m'a forcée à le suivre, et voilà où j'en suis. Emy est enceinte… 

Le repas avec Paul se termine. Je ne l’écoute plus, je lui réponds machinalement, je ne sais absolument pas ce qu’il me raconte mais j’essaie de faire bonne figure. Je ne sais pas quoi penser mais je ne veux pas lui montrer mon trouble, pas à lui. Il serait trop heureux de voir combien cette « annonce » m’affecte. 

Non, je ne lui ferai pas ce plaisir ! 

Je souffle enfin quand Paul me quitte, me promettant de me revoir très vite. Avant de retourner aux répétitions, que je ne veux pas manquer, j’appelle Adam. Je lui laisse un message sur son répondeur.

« Je dois te parler, c’est urgent. La répétition se termine à 17 heures, il faut que je te voie.»

Ma voix est blanche. Je contiens la colère qui s’éveille en moi. Une vraie bataille se livre dans mon esprit. Je suis furieuse, furieuse de penser qu’Adam a eu une vraie relation avec cette femme, cette Emy, alors qu’il m’a toujours soutenu le contraire ! Les bébés n’arrivent pas par magie ! Et si ce bébé arrive, alors je devrai faire une croix, pour de bon, sur Adam. Je ne peux pas m’immiscer dans cette vie, dans cette prochaine famille, il y a un enfant à naître et je ne veux pas perturber son équilibre. Ce petit être innocent n’a rien demandé… Les larmes coulent, de colère et de tristesse, les deux à la fois… Notre histoire est déjà tellement compliquée, rajouter un bébé est trop pour moi. 

Mon téléphone vibre, Adam me répond par SMS.

[Tu m’inquiètes. Une voiture passe te prendre à 17 heures. Je n’aime pas le son de ta voix. À ce soir.]

Bien. Si Adam et Emy se voient pour le dîner, ça me laisse du temps pour parler avec lui. Je pourrai lui dire que tout est fini entre nous, que je m’efface… 

C’est donc moi qui vais lui annoncer la nouvelle de sa paternité ? On ne m’épargnera rien, décidément… Peut-être qu’il sera heureux ? Peut-être qu’une fois partie de sa vie, il pourra se concentrer sur cette grossesse et construire un foyer ? 

Cette idée me serre le cœur. 

Les répétitions ont lieu en groupes. Je dois lutter pour rester concentrée, pour m’accrocher à ce qu’il me reste : ma carrière. Je dois rester à la hauteur, le niveau est élevé, les exercices sont plus poussés qu’à l’académie. J’y arrive tant bien que mal, mais je ne brille pas particulièrement. Mes yeux ne quittent pas le cadran de l’horloge. Les minutes filent trop rapidement à mon goût, comme si le destin voulait absolument que je mette vite un terme à ma relation avec Adam. Pour le bien de ce petit enfant, de ce petit bébé… 

Moi aussi j’aurais pu avoir un enfant avec Adam, nous aurions pu former une famille, plus tard…

Mais tous mes rêves sont terminés. Et cette fois pour de bon.

À 16 h 45, nous commençons à nous quitter. L’ambiance tendue des répétitions due à la réputation du Philharmonique s’évacue dans le rire et les échanges amicaux. Je n’arrive pas à participer à cet élan qui naît entre les musiciens après cette première rencontre musicale. Non, je suis plongée dans mes pensées. Plus le temps passe et plus ma colère s’accroît.

Bon sang, lui qui contrôle tout, comment a-t-il pu lui faire un enfant ? Il se protège à chacun de nos rapports, et avec elle, non ? ! Est-ce que ça signifie que ce bébé était voulu ? Mais le pire est de l'imaginer lui faire l'amour, à elle. Pourquoi m’a-t-il toujours dit qu’il n’y avait jamais rien eu entre eux ? Adam m’aurait menti ? Pour faire un enfant, il faut quand même être deux ! 

Cette colère m’empêche de penser à notre séparation désormais inéluctable. Elle me protège, me sert de bouclier. 

Je sais que je vais avoir mal ce soir, mais en attendant, je veux qu’il entende ce que j’ai à dire ! 

La voiture est à l’heure, je lance un « Bonjour » du bout des lèvres au chauffeur. Je suis un boxeur prêt à monter sur le ring, je suis concentrée, mes mots tournent en rond dans ma tête. Adam ne m’a jamais vue en colère, il va comprendre qu’il y a des limites dans la façon de traiter les gens ! Je serre ma canne dans mon poing. Ah oui, il en mériterait bien quelques coups ! 

Il a de la chance que je sois contre la violence !

Je ne suis pas surprise de voir le chauffeur me déposer au Mandarin. J’ai même un sourire amer. 

Le lieu de notre premier rendez-vous… Ce sera aussi celui du dernier…

Je me rappelle à quel étage se situe sa suite, je n’ai pas besoin de m’attarder à la réception. Je file directement et entre déterminée dans l’ascenseur. 

Je ne flancherai pas ! Je suis bien décidée à claquer la porte en partant. Pourvu que Claire soit là ce soir pour me ramasser à la petite cuillère… Un bébé ! Bordel !

Je frappe à la porte. Adam vient m’ouvrir. Ma démarche ralentie ne me permet pas d’entrer violemment dans sa suite, mais à ma tête, Adam doit sentir que quelque chose ne va pas. Il me laisse entrer et referme la porte derrière moi.

« Éléa, qu’est ce qui ne va pas ? »

Pas de formule de politesse, allons droit au but. Ce n’est pas à moi de lui apporter des mini-chaussettes bleues ou roses et de lui annoncer qu’il va être papa avec des trémolos dans la voix !

– Tu vois Emy ce soir ?

– Emy ? Oui, elle a appelé ce matin et…

– Je l’ai croisée ce midi, avec Paul. Félicitations ! Tu vas être papa !

– Papa ?

– Eh oui, papa ! C’est ce qu’elle vient t’annoncer ce soir !

– Quoi ? Mais qu’est-ce que tu racontes !

– Mais quoi, qu’est-ce que je raconte ! Ce n’est pourtant pas compliqué ! Emy est enceinte de toi ! 

– OK. Assieds-toi, et calme-toi. 

– Non je ne veux pas me calmer ! Tu m’avais dit qu’il ne s’était jamais rien passé entre vous ! Tu m’as menti ? Un bébé ! Adam, tu te rends compte ? Tu vas avoir un bébé !

– Mais calme-toi ! Emy ne peut pas être enceinte de moi, on n’a jamais couché ensemble !

– Bah, visiblement si !

– Éléa, mon ange, je t’assure que non… Je ne t’ai pas menti… 

– Alors quoi ! C’est elle qui ment ? Ou tu n’assumes pas ! 

Adam s’assoit sur un canapé, je reste debout. Je ne parle pas, j’aboie. Je dois être rouge de colère, je ne faiblis pas, je veux l’entendre avouer !

– Tu as croisé Emy ce midi et elle t’a dit qu’elle était enceinte de moi ?

– Non, pas à moi, elle l’a dit à Paul. Qui était déjà au courant…

– Je ne comprends pas… Je te promets, je n’ai jamais touché cette fille. Je te l’ai dit, je ne te mens pas. 

– Et pourquoi mentirait-elle ?

– Je ne sais pas… Écoute, reste ici ce soir. Sois-là quand elle m’annoncera cette… nouvelle. Crois-moi, c’est impossible. Si elle est enceinte, ce n’est certainement pas de moi. Éléa, je ne t’ai jamais menti… Je ne le ferai jamais.

Des doutes m’assaillent, Adam a l’air si sûr de lui, si convaincu… Et s’il avait raison ? Si cette Emy inventait tout ? 

– OK. Je reste, mais dans la pièce d’à côté. Je n’ai pas besoin d’assister à cette annonce.

– Je te promets Éléa, je ne peux pas être le père de cet enfant. Je n’ai aucun doute là-dessus. 

Adam se lève et essaie de m’attirer à lui. Mais je ne peux pas répondre à cet élan de tendresse. Je ne suis pas totalement convaincue, je doute encore, même si je sais, même si je sens, que je peux avoir confiance en Adam. Il a toujours été là ces derniers temps pour moi… Pourquoi est-ce qu’il changerait ? Je le regarde droit dans les yeux, je le sonde. Son beau visage est crispé, tendu, son regard posé sur moi est inquiet. 

Il a peur de me perdre ou il craint que je ne découvre la vérité ? 

« Je vais tirer cette affaire au clair. Je n’aime pas du tout qu’on mente à mon sujet et j’aime encore moins quand tu es aussi touchée. Je ne sais pas ce qu’il se trame encore, mais crois-moi, je vais le découvrir et cesser cette mascarade. »

Sa voix se fait plus douce.

« Ne doute pas de moi. »

Adam m’attire à lui, je me laisse aller et pose la tête sur son torse. Je respire son odeur musquée, je voudrais me fondre dans la bulle de sensualité que son parfum dégage. Mais l’heure n’est pas à la tendresse. Je nage dans un flot de sentiments contradictoires. Et je préfère rester sur mes gardes… Je ne suis peut-être pas à l’abri de nouvelles surprises. 

– Est-ce que tu veux boire quelque chose ? Elle ne doit pas arriver avant une petite heure…

– Donne-moi un tequila sunrise. J’ai besoin de forces… 

J’ai besoin d’un coup de fouet, de quelque chose qui me maintienne en alerte. Le temps ne passe pas vite du tout cette fois. Adam fait les cent pas, son visage est dur, glacial. Je n’aimerais pas être à la place d’Emy. Je n’ai aucune idée de l’issue de cette prochaine discussion. Je suis en attente, perplexe. 

Soudain, on frappe à la porte. Emy est en avance. Adam et moi échangeons un rapide coup d’œil. Du doigt, il me montre la chambre. Je rassemble toutes mes affaires, vérifie que je ne laisse rien traîner derrière moi et entre dans la pièce pour me cacher. Adam me serre la main, doucement, et la porte à ses lèvres avant de fermer la porte derrière moi. Notre dernier regard est lourd de signification. Il se joue là soit la fin de notre histoire, soit la preuve d’un énorme mensonge monté contre Adam… et contre moi ? Et aucune de ces deux possibilités ne me réjouit. Je m’installe près de la porte, pour être sûre de bien entendre. Adam ouvre la porte. Est-ce qu’elle se jette dans ses bras ? Est-ce qu’ils s’embrassent ? J’ai une boule dans le ventre, je ne peux rien voir… 

« Emy. »

Au ton glacial d’Adam, je doute qu’ils se laissent aller à des effusions.

« Adam ! Tu m’as manqué ! »

Cette voix, comme je ne la supporte pas… Elle sonne si faux !

– Je n’ai pas beaucoup de temps à t’accorder. Qu’est-ce que tu voulais me dire ?

– Tu as l’air tendu, tu travailles trop, Adam ! Donne-moi un verre d’eau, tu veux ? Et viens t’asseoir…

– Je n’ai pas le temps pour ça Emy ! Qu’est-ce que tu veux ?

Si elle ne comprend pas qu’Adam est en colère… Le ton de sa voix est cinglant.

– Je ne parlerai pas tant que tu ne seras pas assis. J’ai une grande nouvelle à t’annoncer. 

– Très bien. Je t’écoute. 

– Je ne sais pas ce que tu as ce soir… J’aurais préféré t’en parler dans de meilleures conditions… Enfin… Je suis enceinte ! Tu es papa, Adam !

Elle est obligée de mettre autant d’hystérie dans sa voix ? De monter si haut dans les aigus ? 

La nouvelle est lâchée. La réaction d’Adam, implacable, ne se fait pas attendre.

– Ce n’est pas possible. Tu le sais.

– Bien sûr que si, voyons. Ce n’est pas merveilleux ?

– Emy, nous n’avons jamais couché ensemble, explique-moi comment ça peut être possible.

– Oh !… Je vois… Tu as oublié… C’est arrivé une fois, je suis déçue que tu ne t’en souviennes pas.

– Ce n’est jamais arrivé !

– Je me doutais que tu me dirais ça. C’est arrivé, tu avais bu, mais je ne pensais pas que c’était à ce point-là… 

– Emy, arrête tout de suite avant que je ne perde complètement mon sang-froid. 

– Mais ce n’est pas merveilleux ? Nous allons former une famille ! Toi, moi et ce petit nous !

– EMY !

Les murs viennent de trembler, j’en ai sursauté. Adam vient de lâcher toute sa colère. 

– Écoute moi bien, Emy, soit tu arrêtes tout de suite de mentir et tu me dis la vérité, soit je te promets que mes avocats et moi allons te mener la vie dure. Tu sais, comme moi, que nous n’avons JA-MAIS couché ensemble. 

– Mais enfin, Adam…

– Je ne te donne pas le droit de raconter n’importe quoi à mon sujet et encore moins de me soutenir droit dans les yeux qu’il s’est passé quelque chose entre nous ! J’appelle tout de suite mon avocat. Nous allons demander un test de grossesse et un autre de paternité quand cela sera possible. 

– Mais Adam…

– Tu veux jouer ? Jouons ! Mais apprends à vérifier tes cartes avant de te montrer devant moi.

Adam ne parle pas, il rugit. Je regrette de ne pas pouvoir voir la tête qu’Emy fait…

J’aimerais être une petite souris…

– C'est bon Adam, très bien, tu as gagné ! dit-elle, des sanglots plein la voix.

– Bien sûr que j’ai gagné. Comment oses-tu raconter de tels mensonges sur moi ? Comment as-tu pu croire que tu allais me berner ! 

– Ce n’était pas mon idée Adam, je suis désolée, je n’étais pas d’accord, on m’a forcée…

La petite voix guillerette est devenue chevrotante… 

Adam a donc dit vrai… Je me concentre pour écouter la suite…

– Qui t’a forcée ?

– Je ne peux pas te le dire…

– Dis-le ou je porte plainte contre toi ! Et tu sais que je finirai bien par l'apprendre.

– C’est Lorraine, ta tante. 

– Lorraine ? ! Pourquoi ?

– Je ne sais pas… Elle m’a demandé d’inventer cette histoire et m’a donné une belle somme d’argent en échange. Tu sais que j’en ai besoin, je ne pouvais pas refuser… 

– Qu’est-ce qu’elle t’a dit ?

– Je ne sais pas… Elle m’a parlé de ta relation avec la violoniste, elle a dit que ce n’était pas bon pour toi… qu’un bébé vous éloignerait forcément… 

– Ma tante croyait m’avoir avec un mensonge aussi grotesque ? !

– Je lui ai menti, je lui ai dit que nous avions couché ensemble, que l’histoire tenait debout… 

– Va-t’en Emy, sors d’ici.

– Je suis désolée Adam, j’avais besoin de cet argent… 

– Va-t’en, tout de suite !

J’entends la porte claquer. Je ne bouge pas. Le mur me soutient… 

Lorraine… Lorraine a payé cette fille pour nous éloigner, Adam et moi ? Mais où s’arrêtera-t-elle ?

Adam vient ouvrir la porte. Je rentre dans le salon, où règne encore l’odeur de cette femme. Je m’assois sur le canapé. Adam me suit. Nous n’échangeons pas un mot. Nous sommes abasourdis, quelque chose d’énorme vient de nous tomber sur la tête. Je suis la première à briser le silence.

« Je suis désolée de ne pas t’avoir fait confiance… Je ne pensais pas qu’on pouvait inventer ça… »

Adam m’attrape la main, la serre. Il est pâle. Il a besoin de quelques instants pour recouvrer ses esprits.

– Je ne t’en veux pas, mon ange. Je ne m’attendais pas non plus à ce qu’on en arrive là… 

– Si, je m’en veux. J’aurais dû y penser. Après les lettres, l’agression, c’était tellement… évident… 

– Paul devait être au courant. Ils ont dû organiser cette mise en scène à midi pour que tu l’apprennes en premier. Ils ont pensé que c’était l’argument absolu pour que tu me quittes…

– Ils ont eu raison, s’il y avait eu un bébé, je serais partie…

– Éléa… Comment te préserver ? Ma famille est devenue si… abjecte…

– Je ne comprends pas pourquoi je les gêne autant…

– Ils ont été trop loin. Lorraine a eu tort. Je ne me laisserai pas faire cette fois. 

Je n’ai jamais vu Adam aussi déterminé. Aussi prêt à se battre contre sa propre famille. Je ne sais pas si je dois me réjouir. Notre relation n’est pas finie, je ne pars pas en claquant la porte. Mais je suis la cause de cette bataille qui s’annonce, la cause des tourments d’Adam. 

« Ce n’est pas ta faute, Lorraine a trop longtemps décidé pour moi. Il est temps que je m’oppose à elle et que je fasse enfin ce qui est bien pour moi. Tu me fais du bien, Éléa, tu es ce qu’il m’est arrivé de mieux depuis une éternité. Je ne veux pas te perdre, tu es bien plus précieuse que ma famille ou ma fortune. Je me battrai pour moi, pour nous. »

 Oh ! Adam… Je fonds sous ces mots… 

Si Adam est prêt à se battre pour trouver un meilleur équilibre dans sa vie, réaliser ses envies et non plus celles des autres, s’il tient tellement à me protéger, alors oui, je dois rester à ses côtés. L’aider, le soutenir… 

Et apprendre à me méfier…






	



2. Contre-attaque

Je ne comprends pas l’attitude de Lorraine, ni celle de Paul, envers Adam et moi. Je sens qu’Adam ne m’a pas tout dit, que le lien qui l’unit à sa famille doit être particulier. Sinon, pourquoi élaborer des plans aussi tordus ? Je brûle de connaître ce qui se cache derrière cette relation, les questions se multiplient dans ma tête mais je ne trouve jamais le bon moment pour aborder le sujet avec Adam. J’aimerais qu’il s’ouvre un peu plus, qu’il me fasse confiance. Je me demande parfois si je suis à la hauteur de tout ça. S’il ne souhaite pas me parler, c’est peut-être parce qu’il pense que tout ça ne me regarde pas ? Et pourtant, ce soir, à ses côtés, dans ses bras, en pleine tempête, je sens que nous formons une équipe. Lorraine tente de nous séparer mais elle obtient le résultat contraire : nous sommes proches, plus que jamais.

– Tu ne veux pas rester ce soir ? me demande Adam en me caressant les cheveux. 

– Je n’ai rien pris avec moi… 

– Reste, j’ai besoin d’être avec toi, au calme. Tu pourrais demander à Claire de te préparer quelques affaires, j’envoie mon chauffeur les chercher.

Bien sûr que j’ai envie de rester avec toi ! Surtout quand tu me parles avec cette voix si douce, que tu me serres dans tes bras avec tant de tendresse…

« D’accord. »

J’envoie un SMS à Claire.

[Coucou ! Je reste avec Adam ce soir. Avis de tempête ici. Peux-tu me faire un sac ? Son chauffeur passe le prendre. Je te raconterai.]

[Rien de grave ? ! OK pour le sac.]

[Je ne sais pas mais nous allons bien. On se voit demain. Merci !]

Ma deuxième nuit au Mandarin est beaucoup plus tendre que la première. Les souvenirs de notre première fois me donnent le sourire et quelques palpitations dans le ventre, mais je sens Adam ailleurs. Il a multiplié les gestes tendres, heureux de ne pas me voir partir. Je suis effectivement rassurée et je pense qu’Adam ne pourra jamais me mentir dorénavant. Pas après tout ça. Nous nous endormons tendrement, enlacés dans les bras l’un de l’autre. Je lui caresse le visage, son si beau visage. Oh ! comme j’aimerais pouvoir effacer ses soucis avec ce simple geste…

Adam a du se lever tôt ce matin. Quand j’ouvre les yeux, je l’entends dans la pièce d’à côté discuter vivement. Il est déjà 8 heures, j’ai moi aussi un programme chargé. Je me lève et, sans m’en rendre véritablement compte, je marche naturellement vers la salle de bains. Ce n’est qu’une fois sous la douche que je m’aperçois que la canne ne m’a pas suivie. Je regarde mes jambes. Je n’éprouve aucune gêne. 

Génial !

Je me dépêche de me préparer, je tiens à montrer à Adam cet énorme progrès. Au moment d’entrer dans le salon, je m’arrête net. Adam n’est pas seul. Conrad, l’homme qui m’avait amenée ici la dernière fois, cet homme dont j’ai si souvent entendu parler, est là lui aussi. Les deux hommes tournent la tête ensemble vers moi. Leur expression, concentrée, se détend en me voyant. Adam s’empresse de venir vers moi et de m’embrasser.

– Ah, Éléa, j’espère que nous ne t’avons pas réveillée. 

– Non, il fallait que je me lève de toute façon… 

– Tu te souviens de Conrad ? 

Adam se tourne vers son bras droit. Conrad s’est rapproché de nous et me serre la main avec beaucoup de douceur. Je retrouve cette même impression de bienveillance sur son visage.

– Bonjour, mademoiselle Haydensen, je suis content de vous revoir aussi en forme après votre accident. 

– Merci. Et merci aussi d’avoir contacté mes proches. 

– Nous t’attendions pour le petit déjeuner, intervient Adam. Conrad est venu ce matin pour que nous puissions parler de ce qu’il s’est passé hier.

La table du petit déjeuner est effectivement dressée et sa composition est gargantuesque.

– Vous ne préférez pas rester seuls pour discuter affaires ? Je peux vous laisser, dis-je poliment.

– Non, non, c’est bien que tu sois là. Tu es au cœur de tout ça, autant que tu saches ce qui se passe. 

Je me dirige donc vers la table, et Adam tire la chaise pour m’installer. 

« Éléa, ta canne ! »

Adam suspend son geste et me regarde surpris. Son regard se pose sur mes jambes. 

Malgré ses soucis, il reste l'homme sensible et attentionné que j'ai toujours vu en lui.

– J’arrive à marcher sans et ça va…

– Oh ! mon ange ! Mais tu es sûre de ne pas trop forcer ? 

– Oui, je te dis, ça va… Ça me fait même du bien… j’ai l’impression d’avoir les jambes libérées.

– Tu as un créneau ce matin ? J’appelle le Dr Laurens pour que tu le voies.

– Mais je le vois dans quelques jours !

– Tu sauras plus rapidement si tu peux arrêter de marcher avec ta canne ou non. Alors, un créneau ce matin ?

Comment discuter avec Adam ? Je me tourne vers Conrad, espérant obtenir un peu d’aide de son côté, mais celui-ci se contente de hausser les épaules avec un air très amusé. 

Très bien…

« Je reprends les répétitions à 14 heures, je n’ai rien de prévu ce matin, dis-je en m’asseyant, vaincue. »

Conrad s’assoit à son tour. Il s’approche de moi et me chuchote :

« C’est une bonne nouvelle et elle tombe vraiment à point pour Adam. Laissez-le s’occuper de vous, ça lui fait tellement de bien… »

Je lui souris. Je n’ai croisé cet homme que très brièvement, mais j’ai l’impression de le connaître depuis des années. Il est loin d’être aussi beau qu’Adam, mais il dégage beaucoup de charme. Il doit avoir à peine 50 ans, ses tempes commencent seulement à s’éclaircir. 

Moi qui croyais que dans le monde des affaires les cheveux blancs apparaissaient plus tôt ! 

Il dégage une certaine force tranquille, une sérénité à toute épreuve. Sa présence est à elle seule très reposante. Je comprends pourquoi Adam se réfère souvent à lui…

Adam nous rejoint et m’embrasse en s’asseyant. 

« Tu as un rendez-vous dans une heure dans son cabinet en ville. Mon chauffeur t’y emmènera. »

Comme d’habitude quoi…

« Nous discutions ce matin avec Conrad de Lorraine et de Paul. Conrad a appelé quelques-uns de nos proches collaborateurs et il semblerait que Paul ait pris ses aises dans la société. »

La discussion prend un tournant très sérieux. L’heure n’est plus à la badinerie ni à mes jambes. Adam continue :

– Le Philharmonique n’est visiblement pas le seul « projet » qu’a récupéré Paul. On devrait en savoir plus dans la journée.

– Et c’est grave, je veux dire… pour toi ?

– Je ne sais pas du tout de quoi Paul est capable. Il n’y connaît absolument rien et je ne suis pas sûr qu’il soit bien conseillé. J’ai peur qu’il ne fasse quelques dégâts économiques… Ce pourrait être très désastreux, non seulement pour moi mais surtout pour tous nos employés à travers le monde.

– Tu vas l’arrêter ?

– Oh ! oui, tu peux en être sûre. Et éloigner Lorraine aussi, mais ça, c’est encore autre chose. Chaque chose en son temps, n’est-ce pas Conrad ?

– Tout à fait, acquiesce Conrad. Sachons d’abord ce qu’il en est pour mieux contre-attaquer après…

Contre-attaquer ? Un court instant, j’imagine que notre table est couverte de petits soldats qu’avancent Adam et Conrad…

Le petit déjeuner se termine et il est bientôt temps pour moi de partir. J’écoute attentivement, j’observe Adam, si sûr de lui, si prêt à se battre. Sa détermination s’affiche dans ses yeux, dans son attitude. Ce qui ne lui enlève rien de son côté sexy, bien au contraire. Le costume lui va tellement bien… 

Adam me promet de me donner des nouvelles avant 14 heures. Il sait que je croiserai très certainement Paul, et il tient à ce que je sois préparée à cette nouvelle rencontre. Ça ne tiendrait qu’à moi, je lui dirais ma façon de penser, j’ai du mal à digérer sa mascarade d’hier midi. 

Il m’a vraiment prise pour une cruche ! 

Mais pour Adam, pour ses desseins futurs, il n’est pas très judicieux que je montre ma colère. 

Le Dr Laurens m’accueille à bras ouverts. Je ne sais pas s’il agit comme ça avec tous ses patients ou si Adam y est pour quelque chose. En tout cas, il m’écoute avec attention, m’ausculte. Et son verdict tombe : je peux effectivement me passer de ma canne. Mais en cas de fatigue, je ne dois pas hésiter à m’aider de temps en temps. Je saute de joie, lui exprime toute ma gratitude et laisse exploser mon soulagement. Je peux enfin oublier le tremblement de terre, l’accident, la rééducation et passer à autre chose. Le Dr Laurens est surpris par ma spontanéité, je le serre contre moi comme si je lui devais tout. Il sourit, c’est après tout une réussite pour lui aussi ! Et il me donne un rendez-vous de contrôle pour le mois prochain. 

Je quitte son cabinet le cœur léger, sur mes deux jambes. J’ai envie de courir, de marcher vite, de sauter à cloche-pied, mais je me retiens. Ce serait dommage de faire un faux pas si vite. Le chauffeur d’Adam me dépose à la maison. Le docteur m’a dit que je pouvais conduire sans problème. 

J’ai l’impression de retrouver ma liberté ! 

Avant de partir aux répétitions, je jette un œil à mes e-mails, Adam a promis de m’écrire. J’ai effectivement un message de sa part.




De : Adam Ritcher

À : Éléa Haydensen

Objet : Répétitions 

 

Éléa,

La situation est pire que je ne le pensais. Paul fait n’importe quoi. Conrad et moi travaillons activement à reprendre en main certaines choses. Si tu le croises, reste évasive. Il doit savoir à l’heure qu’il est que leur plan avec Emy n’a pas fonctionné. S’il t’en parle, dis-lui que tu n’as pas eu de mes nouvelles. Fais attention à toi.

On se voit ce soir ? Au Mandarin ?

Je t’embrasse,

Adam.







De : Éléa Haydensen 

À : Adam Ritcher

Objet : RE : Répétitions 

 

Ne t’inquiète pas, je compte garder mon sang-froid et me consacrer à la musique. Si je peux l’éviter, je le ferai. 

Je te retrouve ce soir.

P.-S. : Ne m’envoie plus de chauffeur ! Le Dr Laurens m’a dit que je pouvais conduire ! 







De : Adam Ritcher

À : Éléa Haydensen

Objet : RE : RE : Répétitions 

 

Sois prudente, mon ange. Avec Paul et sur la route ! 

À ce soir.






Quelle joie de prendre de nouveau le volant de ma voiture !

Je n’ose imaginer ce qu’est devenue la voiture que j’ai utilisée le soir du tremblement de terre. Je n’ai même pas demandé à Claire si elle avait eu des soucis à ce sujet… Il faudra que je pense à le faire quand même.  

Je roule, la radio en fond sonore, déterminée à éviter tout contact avec Paul. Mais comme c’est chaque fois impossible, je me prépare à l’affronter.

Je dois rester professionnelle. Ne rien laisser paraître. Il ne tirera rien de moi !

Il n’est en tout cas pas là quand j’arrive. Je peux donc rejoindre mon groupe et me fondre dans l’ambiance. Je me sens nettement plus concentrée que la veille, ma tête est à la musique. Même si de temps en temps, mon cœur fait un bond dans ma poitrine quand j’entends la porte s’ouvrir. À la fin, je peux moi aussi rire et faire connaissance avec mes nouveaux collègues. M’intéresser à eux et à leur vie à San Francisco. Certains, de New York, sont un peu dépaysés. Il est temps de nous quitter, je n’ai pas encore croisé Paul et j’en suis ravie. Mais je ne sais pas pourquoi, quand un musicien m’annonce que M. Glen m’attend dans son bureau, j’ai le sentiment que je vais avoir droit à ce face-à-face redouté…

Bingo ! Paul est là, assis sur le bureau de M. Glen. 

Mais pour qui se prend-il, celui-là ?

– Mademoiselle Haydensen. Asseyez-vous. Alors, comment se passent ces premières répétitions ?

– Très bien, monsieur Glen, c’est un bonheur. Paul.

Je salue Paul d’un mouvement de tête et m’installe, tournée vers M. Glen. Je sens son regard scrutateur posé sur moi. 

– Vous vouliez me voir ?

– Nous aimerions, M. Hill et moi-même, que vous partiez à New York.

– À New York ?

– Oui, les travaux de l’Avery Fisher Hall viennent à peine de commencer et notre public sur place s’interroge quant à l’avenir du Philharmonique. Nous pensons qu’il est judicieux de le rassurer et de lui apprendre que nous continuons notre travail. 

– Mais pourquoi moi ? Ce ne serait pas mieux d’envoyer un musicien plus confirmé ? 

– Oui, certes mais…

M. Glen est interrompu par Paul, visiblement impatient de couper court à la discussion. 

« Éléa, tu es la nouvelle génération, tu es talentueuse, tu le sais. Ta fraîcheur et ta motivation sont plus convaincantes que des années d’expérience. Nous irons à la rencontre des New-Yorkais et leur distribuerons des invitations pour les faire venir ici. Ils auront droit au premier concert du Philharmonique à San Francisco. »

Nous ? Qui ça « nous » ?

« Nous prenons l’avion demain matin. Le séjour sera court, deux, trois jours, pas plus. » 

Je regarde M. Glen, pleine d’espoir. C’est presque la voix étranglée que je lui demande :

– Qui part à New York ?

– Vous partez avec M. Hill. Je dois rester ici pour préparer le prochain concert et mettre au point certains détails avec les musiciens. 

Mais je n’ai pas envie de partir seule avec Paul !

J’ai envie de leur dire non, qu’il en est hors de question ! Je suis sûre qu’il a organisé ce séjour uniquement pour se retrouver seul avec moi. J’en frissonne de dégoût. Si seulement M. Glen ne paraissait pas si convaincu de l’importance de ce voyage. Si Paul était resté à sa place, c’est avec Adam que je serais partie… 

Adam… Il m’a demandé de rester professionnelle. Ai-je le choix ? 

Je me tourne vers Paul.

« Très bien. À quelle heure est l’avion demain ? »

Paul met quelques secondes à me répondre. Il ne devait pas s’attendre à ce que j’accepte aussi vite.

– L’avion est à 9 heures. Je peux passer vous prendre et…

– Je serai à l’aéroport à 8 heures alors. Je viendrai en voiture, ne vous embêtez pas à faire un détour. Monsieur Glen, pourrez-vous m’envoyer les morceaux choisis pour ce concert pour que je puisse les travailler ? 

– Bien sûr, mademoiselle Haydensen. Merci, ce séjour à New York ne peut que faire du bien à la réputation du Philharmonique. 

– Je suis ravie d’y contribuer, monsieur Glen. À bientôt. À demain, Paul.

Je ne m’attarde pas, je fais bonne figure jusqu’au bout et je garde une attitude professionnelle. 

Mais c'est dur, très dur… 

Je ne laisse pas le temps à Paul d’ajouter quoi que ce soit. Je suis déjà partie. Trois jours avec Paul ! Deux vols à passer avec lui ! Je ne suis pas sûre de tenir durant tout le séjour, surtout s’il est là tout le temps… 

Je sais ! Je vais appeler Ryan. Je ne serai pas toute seule à New York !

Mais avant d'appeler Ryan, c'est Adam que je mets au courant, et sa réaction ne se fait pas attendre :

« Quoi ? Tu pars à New York avec Paul ! Demain ! »

Je viens de le rejoindre au Mandarin. 

– Ils ne m’ont pas laissé le choix… Leur idée n’est pas mauvaise, juste que c’est… Paul…

– T’imaginer seule trois jours avec lui ? ! C’est impensable ! Tu ne peux pas y aller !

– Je dois y aller, Adam. J’ai donné mon accord. Tu m’as dit toi-même que je devais rester professionnelle. Je pars pour le Philharmonique… 

– Je sais mais… trois jours ! Il ne manque pas de culot ! Comme si ce n’était pas une excuse toute trouvée pour passer du temps avec toi, loin de moi… 

– Je ne suis pas particulièrement ravie d’y aller… 

Adam arrête ses cent pas et me rejoint sur le canapé.

– Mon ange… Tu te sens capable d’y aller ? 

– Oui, je veux lui montrer qu’il ne peut rien obtenir de moi. Ni informations sur toi ni tête-à-tête : rien du tout. 

– Tu sauras gérer la situation ?

– Plus que jamais. Je ne sais pas ce qu’il attend de son séjour. Mais il risque d’être déçu !

Adam sourit et se rapproche de moi. Il m’embrasse sur les joues, le nez, la bouche. Des petits baisers qui enflamment rapidement mon ventre. Je les lui rends, j’ai envie de lui, besoin de prendre des forces. Adam m’entraîne dans sa chambre et m’offre un moment de sensualité, une bulle de plaisir dont je profite le plus possible, heureuse de retrouver toute ma mobilité…



Devant sa tasse de café, Adam a remis son costume de guerrier.

– Ce séjour tourne à notre avantage. Paul loin de San Francisco, nous pourrons agir tranquillement. Je pense qu’il sera bien trop occupé pour penser à ce qui se passe ici… 

– Tu veux que je l’occupe ? 

J’adresse un clin d’œil coquin à Adam. J’aime le titiller sur sa jalousie…

« Occupe-le professionnellement ! Garde le reste pour moi. »



Je quitte Adam plus forte que la veille. Adam compte sur moi, il sait qu’il n’a rien à craindre, qu’il peut avoir confiance en moi. Je ne le trahirai pas et je ferai en sorte que Paul soit persuadé de ma bonne volonté à participer à ce séjour…

J’ai juste le temps de récupérer quelques affaires, d’expliquer tout à Claire et de voir ses yeux s’agrandir à chacune de mes paroles. À l’aéroport, je retrouve Paul, fidèle à lui-même : souriant, mielleux, trop sûr de lui. Il m’agace rien qu’à le regarder et le voyage n’a pas encore commencé… 

– Éléa, je m’attendais à ce que vous décliniez ce séjour. Je suis ravi de vous voir ici.

– Nous avons une mission commune à mener ensemble pour le Philharmonique, je n’allais pas me désister.

Comédienne, si je n’avais pas été violoniste, j’aurais pu faire comédienne…

– Je vous l’avais dit, nous allons faire de grandes choses ensemble ! 

– J’ai hâte. Quel est le programme ?

Mon intérêt pour le voyage semble crédible. Paul a l’air ravi de mon enthousiasme. Heureusement que son projet œuvre pour ma carrière et celle d’une troupe de musiciens, je peux au moins me raccrocher à l’utilité de cette démarche… 

Allez, trois jours, ça peut passer vite…

Je respire un grand coup et me lance dans une discussion animée avec Paul. 

Comédienne, vraiment.





	



3. Coup pour coup

Je suis plongée dans le noir depuis quelques heures. J’ai prétexté une mauvaise nuit, un besoin de repos pour m’éclipser sous le masque de sommeil que m’a donné l’hôtesse. J’aurais pu apprécier le voyage à bord de ce jet tout confort, mais la présence de Paul et ses discours incessants m’ont poussée à opter pour une sieste matinale complètement feinte. J’ai saisi l’occasion de me préserver un peu tout en restant en sa compagnie. Je fais mine de me réveiller juste avant l’atterrissage et me concentre aussitôt sur le hublot. Après tout, je ne suis pas non plus obligée de parler tout le temps… 

Heureusement pour moi, Paul est accaparé par son téléphone. Je me contente donc de suivre le chauffeur et de m’installer dans la voiture venue nous chercher directement sur le tarmac. J’en regrette presque la file d’attente des taxis… Paul m’y rejoint et, imperceptiblement, je me colle du côté de ma portière, pour laisser une bonne distance entre nous.

« Éléa, je vous ai réservé une suite au Ritz. Je ne descends jamais ailleurs quand je viens à New York. »

« Je » ? J’imagine bien Paul prendre lui-même sa réservation, tiens…

– Vous savez Paul, mon frère habite ici, il aurait pu m’accueillir chez lui.

– Et risquer de vous perdre dans cette grande ville ? Je sais que vous prenez votre mission à cœur, mais envisagez aussi ce séjour comme… des petites vacances.

– Des petites vacances ?

– Oui, vous méritez bien un peu de repos, du bon temps après ce que vous avez vécu.

– Oh ! mais tout va bien maintenant.

– Faites-moi confiance ma chère. Je nous ai prévu un agréable programme. Je compte vous emmener à Broadway, au théâtre… Ce soir, nous mangeons français ! Vous connaissez la gastronomie française ? 

J’ai la douloureuse impression que je risque d’avoir Paul sur le dos plus longtemps que je ne l’avais imaginé… 

Il va falloir que je trouve de nouvelles excuses pour m’éclipser… 

– La cuisine française… Non, pas vraiment…

– Vous verrez, c’est excellent, c’est fin… Le Bagatelle est une référence à New York, vous allez adorer. Vous connaissez un peu New York ?

Il croit que je ne suis jamais sortie de ma campagne ?

– Assez bien, oui. Sans doute pas les endroits que vous avez l’habitude de fréquenter, mais je viens régulièrement voir mon frère.

– Ah, très bien, très bien.

S’il me pose des questions et qu’il n’écoute pas la réponse… 


Nous arrivons au Ritz et le groom nous accompagne jusqu’à nos chambres. Pardon, à nos suites. Évidemment, celle de Paul est à côté de la mienne. Une fois seule, je vérifie s’il n’a pas poussé le vice à réserver des suites avec portes communicantes, mais non. Un mur nous sépare bel et bien. Je peux respirer, souffler et me détendre un peu. J’ai du temps devant moi et je compte bien en profiter. La suite est magnifique, mais je ne m’attarde pas dessus. Non pas que je commence à m’habituer à séjourner dans des endroits luxueux, loin de là, mais je n’ai pas la tête à apprécier tout ce confort… J’envoie un message rapide à Adam pour lui dire que tout va bien et attrape mon violon. Paul m’a certifié que je peux jouer. Tant mieux, j’ai besoin de trouver un peu de ressources pour affronter la suite des événements. 

Et la suite arrive vite puisque Paul vient me chercher pour une première réunion entre, à ce que j’ai compris, les personnes responsables des travaux de l’Avery Fisher Hall, les architectes, le bureau de l’urbanisme de la ville de New York ainsi que des représentants culturels. Je ne sais pas trop où ma place est dans cette réunion, je sais juste qu’il est question de valider les plans du prochain bâtiment. Je ne pense pas avoir mon mot à dire et pourtant, c’est bien vers moi que les architectes se tournent pour présenter la salle de concert, les coulisses, les salles de répétition adjacentes, le nouveau système acoustique du lieu. Un musicien plus expérimenté aurait certainement été plus utile que moi. Ce que je vois sous mes yeux m’enthousiasme : tout est magnifique et les salles de répétition sont extrêmement bien conçues pour nous. J’ai devant moi des professionnels connaissant leur métier. Je tente de m’investir, de me montrer à la hauteur.

« Est-ce qu’il ne serait pas possible d’ajouter une ou deux salles de répétition ? Et de les insonoriser de façon que les sons des percussions, par exemple, ne viennent pas perturber celles d’instruments plus doux ? Cela nous permettrait de répéter tous en même temps sans qu’aucun groupe ne gêne l’autre… »

Je sens le rouge me monter aux joues. Je me souviens qu’à l’académie nous avions ce problème, peut-être que l’Avery Fisher Hall connaissait le même ? Je croise les doigts pour que personne ne prenne ma remarque pour une ineptie. Les architectes se regardent… 

Aïe… 

L’un deux prend la parole.

– C’est une très bonne remarque. Je pense que nous n’avons pas prévu assez de salles de répétition, en effet. Mademoiselle Haydensen, pourrez-vous nous laisser une note pour nous décrire ces groupes et leurs besoins spécifiques ? 

– Bien sûr.

Mince, je peux influencer les plans de ces prochains lieux ? Moi ? La jeune musicienne fraîchement engagée ? 

La réunion se poursuit, je me laisse aller à quelques interventions. Je gagne en confiance et apporte mon regard pratique de musicienne. Paul, lui, est intarissable, il porte un avis sur tout. Il donne l’impression de commander sa propre maison… Mais personne ne s’agace autour de la table, tout le monde acquiesce, écoute. Le pouvoir de l’argent séduit tous les auditoires… 

Je me trouvais idiote avec ma remarque, mais alors lui…

J’ai pris beaucoup de notes au cours de cette réunion. Je reste mal à l’aise et persiste dans l’idée que je n’étais pas la personne la mieux placée pour y assister. Mais je pense que mes collègues seront ravis de savoir ce qu’il s’est dit au cours de cette rencontre et d’avoir un aperçu de leur prochain lieu de travail, de vie pour certains. 

Je n’aime pas être à la charge de Paul, ni être dépendante de sa seule voiture. Paul est ravi de cette réunion et il continue, encore et encore, d’en parler en rentrant au Ritz.

– Vous avez fait de belles interventions, Éléa. Je crois que vous en avez surpris plus d’un. Malgré votre jeunesse, vous savez de quoi vous parlez. C’est très bien pour l’image du Philharmonique. 

– Si j’ai pu apporter un peu de détails utiles à la réalisation de ce projet, tant mieux, je suis là pour ça. Vous comptez appeler M. Glen pour lui faire un compte rendu ou vous préférez que je le fasse ?

– Un compte rendu ? Pour quoi faire ?

– Je pense qu’il peut être intéressé par l’évolution des travaux, non ? 

Et un peu parce que c’est aussi son travail ?

« Oh ! non, ne vous inquiétez pas pour M. Glen ! Ma secrétaire lui enverra les papiers plus tard. Maintenant, ne parlons plus de choses aussi sérieuses ! La soirée est à nous ! »

J’avais oublié le resto français… 

« Je vous laisse une petite heure pour vous rafraîchir, Éléa, puis je passe vous chercher ! »

Seulement une heure ?

« Promettez-moi qu’on ne rentrera pas trop tard. Le médecin m’a conseillé de me ménager encore quelque temps. »

Et particulièrement pendant ce séjour…

« Vos désirs sont des ordres, belle Éléa ! »

Paul me lance un clin d’œil qu’il veut… complice ? Cet homme n’a aucun charme, mais il dispose d’une assurance aveugle. 

Est-ce qu’il envisage de me mettre dans son lit ou est-ce qu’il tient juste à m’éloigner d’Adam pour le titiller ? 

Tiens d’ailleurs, Adam n’a pas répondu à mon message. 

Paul a tenu à prendre un premier verre au bar du Ritz. L’endroit est très guindé, les femmes ici sont très belles, habillées par de grands couturiers. Ma petite robe noire passe-partout me permet au moins de ne pas faire tache parmi cette assemblée. 

 

– Je savoure ce verre en votre compagnie, Éléa. 

– Ce séjour s’annonce enrichissant. Les plans de l’Avery Fisher Hall sont magnifiques.

– Décidément, vous n’avez que le travail à la bouche, détendez-vous. Nous le retrouverons bien assez vite demain !

– Nous sommes surtout là pour ça, Paul.

– Certes, mais je suis aussi là pour passer un agréable moment avec vous. Et vous avez accepté. Dites-moi, entre nous…

Paul se penche vers moi, avec une étrange lueur dans le regard. 

« Vous êtes un peu curieuse de voir comment la vie est avec moi, non ? »

De la vie avec lui ? !

– Je suis là parce que M. Glen me l’a demandé, Paul.

– Je suis sûr que notre discussion de l’autre jour ne vous a pas laissée insensible. Et vous avez raison, Éléa, j’ai promis que je pourrais m’occuper de vous mieux qu’Adam. Prenez ce séjour comme un avant-goût.

Je ne rêve que d’une chose, lui dire le fond de ma pensée et le planter là. Non mais pour qui il me prend ? Son argent m’intéresserait ? Lui m’intéresserait ? Et cette arrogance… Je serre les dents. Je dois faire en sorte que ce séjour se passe « bien ». Comme c’est dur de rester calme !

– Et votre mère ? 

– Ma mère ? Je n’aime pas trop évoquer ma mère lors de mes rendez-vous avec une femme.

– Nous savons tous les deux qu’elle ne me trouve pas « assez bien » pour Adam. Mais je le serais assez pour vous ? Ce n’est pas vraiment flatteur, vous ne trouvez pas ?

– Éléa, ma mère ne souhaite que mon bonheur. 

– Mais pas celui d’Adam…

Oups, ça m’a échappé. 

Le visage de Paul se referme. 

– Je finirai bien par vous persuader qu’Adam n’est pas l’homme qu’il vous faut !

– Vous l’êtes ? 

– Certainement plus.

Lorraine Hill comme belle-mère ? Brrr, l’idée me fait frissonner. Paul et moi… Je ne suis pas idiote, je sens que Paul n’a qu’une idée en tête : me séduire pour montrer à Adam qu’il vaut mieux que lui. Je ne suis qu’un pion. Je suis lucide sur ce point mais Paul me croit trop naïve pour ça. Eh bien, qu’il persiste dans sa volonté de conquête… 

Un serveur se penche à notre table et m’apprend qu’on m’attend à la réception. Paul s’assombrit encore un peu plus, se retourne pour savoir qui peut importuner son tête-à-tête. Il a au moins la décence de ne pas m’accompagner, même si je le sens bouillonner de curiosité. Je m’échappe volontiers, je ne sais pas qui me demande mais je le remercie de couper court à cette discussion. Mes yeux s’agrandissent de surprise et de joie quand je découvre que ce n’est pas une personne, mais deux qui m’accueillent dans leurs bras : Claire et Ryan !

– Mais que faites-vous là ? !

– Surprise ! On ne dérange pas ton sympathique tête-à-tête ?

Claire me fait un clin d’œil en tournant la tête vers le bar.

– Oh ! non, au contraire, vous me sauvez. Mais qu’est-ce que vous faites là ? !

– Adam nous a raconté un peu ton séjour et nous a demandé de te sortir des griffes de son cousin. Tu sais que je ne l’aime pas non plus, alors je n’ai pas hésité. Adam nous a pris des chambres ici, il s’est occupé de tout. 

– Mais ton travail ? Ryan, tes cours ?

– T’inquiète pas, je n’ai pas beaucoup de cours en ce moment, et Adam a réussi à m’avoir quelques jours de congé. Donc… je suis un peu en vacances… au Ritz ! Niquel !

Ryan m’attrape par les épaules.

– Oui, Adam a vraiment tout géré. Maintenant, Paul risque de faire une drôle de tête en nous voyant débarquer… 

– Ah ça oui ! Mais vous ne pouvez pas savoir comme ça me soulage… 

Je reconnais bien là Adam. Il n’est pas physiquement là, mais il tient tout de même à garder le contrôle de la situation… 

Paul ne va pas apprécier du tout ce changement de programme, hé hé…

C’est la mâchoire crispée qu’il accueille Claire et Ryan. Paul ne cache pas sa surprise et son agacement, d'autant plus qu'il sait très bien que mon frère et ma meilleure amie n'ont pas les moyens de se payer une chambre au Ritz. Je pense qu’il n’est pas dupe, il doit se douter qu’Adam est derrière tout ça. Il s’incline, furieux, et part sans un mot pour Ryan et Claire. Il me donne rendez-vous demain matin pour le petit déjeuner. Ce n’est pas ce soir que je goûterai la cuisine française… Tant pis ! Je passe une de mes meilleures soirées depuis des lustres. La bonne humeur de Ryan et Claire est communicative et j’ai tellement de choses à raconter à mon frère ! Nous nous quittons à une heure avancée de la nuit. Claire jubile de passer sa première nuit dans un hôtel de luxe, je sens Ryan un peu plus mal à l’aise. Le digne fils de son père ! 

J’allume mon ordinateur, je n’ai aucune nouvelle d’Adam et je commence à m’inquiéter. Je soupire de soulagement quand je vois son nom apparaître dans la liste des messages.





De : Adam Ritcher

À : Éléa Haydensen

Objet : Compliqué 

 

Éléa,

J’espère que ma surprise te sauve de cette situation difficile. J’aurais aimé voir la tête de Paul… Ici, la situation s’avère plus compliquée que prévu. Paul a mis en péril quelques-unes de nos sociétés et des milliers de personnes risquent de perdre injustement leur emploi. Nous essayons de sauver ce qui peut l’être. Beaucoup de travail nous attend. Je suis révolté. Cette histoire dépasse le cadre personnel et affecte des innocents… Tout ceci va trop loin. 

Fais attention à toi.

Adam.







J’ai le cœur glacé en lisant ces quelques phrases. 

Tout est ma faute ! Pourquoi est-ce que je ne suis pas restée à ma place ? Pourquoi n’ai-je pas écouté ma raison quand elle me disait que je n'étais pas faite pour le monde d'Adam ?

Tout ceci aurait pu être évité… Ces pauvres personnes qui risquent de perdre leur travail, leur maison, à cause de moi… Je hais Paul comme jamais. Je hais ce qu’il est, ce qu’il fait, je hais sa mère. J’enrage ! Et je hais l’idée d’avoir été l’élément déclencheur de tout ça. Est-ce que je peux faire machine arrière ? Ma relation avec Adam ne fait pas le poids face à la prochaine détresse de tous ces gens… Comment est-ce que je peux vivre heureuse en ayant ce poids sur les épaules ? Peut-être qu’il est temps de mettre un point final à cette histoire. Ça ne concerne plus uniquement ma simple personne désormais. Adam a raison, tout ceci va beaucoup trop loin… Je décide de ne pas répondre à Adam. Je dois faire le point, prendre du recul par rapport à tout ça… 



La journée du lendemain passe assez rapidement. Paul reste contrarié quant à l’arrivée de Ryan et Claire. Mais il ne manque pas de ressources et ne me laisse aucun répit. Nous enchaînons les rencontres, les réunions. J’ai tout juste le temps d’envoyer un message à Claire pour la prévenir. Paul reprend le dessus sur la situation. Il est encore plus bavard et se pavane devant tout le monde. Le déjeuner est particulièrement éprouvant. En tête à tête, il me propose de me présenter à ses amis de San Francisco, d’organiser une fête chez lui pour m’introduire dans son cercle… Je ne sais plus comment me sortir de tout ça, ma tête est ailleurs. Je serre les dents, je hais cet homme encore plus à chaque seconde qui passe. 

Je peux souffler, enfin, quand j’arrive à m’éclipser après la dernière réunion de la journée. Je hèle un taxi sur le trottoir et rejoins Ryan et Claire dans un bar de la ville. Au moment d’entrer, je crois voir le bras de Ryan sur les épaules de Claire. Quand je m’approche d’eux, le bras n’y est plus, j’ai dû me tromper… Je n’ai pas donné de nouvelles à Adam depuis son dernier e-mail, lui non plus. Et je crois qu’une certaine lourdeur commence à s’emparer de mon cœur.



J’attaque ce troisième jour à New York la tête un peu brumeuse. J’ai peut-être un peu trop forcé la veille sur la tequila… Je dois me préparer. Paul m’attend, encore, pour le petit déjeuner. Je rêve de prendre mon café matinal sans avoir à jouer la comédie… Aujourd’hui, nous devons nous rendre sur les lieux de l’ancien Avery Fisher Hall et lancer officiellement le début des travaux de reconstruction. 

Le port du casque est obligatoire, les hommes en costume sont nombreux à discuter au milieu du terrain. Tous les décombres ont été enlevés, on a fait table rase du passé, et le futur est prêt à s’écrire. Je me demande pour la millième fois depuis le début de ce séjour ce que je fais là, quand une silhouette attire mon attention. Je la reconnaîtrais entre mille et je n’ai pas besoin d’attendre qu’elle se retourne pour savoir de qui il s’agit. Mon cœur fait un bond dans ma poitrine. Je regarde du côté de Paul qui n’a apparemment rien remarqué. Il avance, toujours aussi conquérant, vers ces hommes qu’il pense dévoués à son service… Mais quand Adam se retourne, c’est un mélange de surprise, de colère, puis de crispation qui se lit sur son visage. Il se reprend vite, Paul n’est pas du genre à faire un esclandre en public, et adopte une attitude plus qu’hypocrite.

« Adam ! Je ne t’attendais pas ici. »

Les deux hommes se serrent la main. Un court instant, ils se jaugent, il y a comme un échange glacial entre eux. L’animosité est palpable mais ils restent tous les deux très professionnels. 

– J’ai pu me libérer pour venir assister à ce grand moment. Le maire m’a appelé et tenait à ce que je sois là. J’ai vu les plans tout à l’heure avec les architectes, j’ai fait apporter quelques changements.

– Tout à l’heure ?

– Oui, nous avons pris le petit déjeuner ensemble.

Je savoure ce moment. J’aime comment Adam montre à Paul qu’il est toujours de la partie, qu'il la maîtrise.

« J’aurais aimé être informé de cette réunion. »

Et ça marche, Paul est visiblement très, très en colère.

« Mon assistant a tenté de joindre le tien, mais apparemment tu ne voulais pas être dérangé. Tu étais en bonne compagnie, m'a-t-il dit. »

Paul pris à son propre piège ? Parce qu’il était avec moi, il n’a pas pu être prévenu de ces changements de dernière minute… Exactement ce que sa mère et lui ont reproché à Adam il y a peu… C’est terriblement bien joué de la part d’Adam !

Paul n’a plus un regard pour moi. Nous nous gardons bien, Adam et moi, d’avoir le moindre regard de connivence. Ce n’est pas mon combat qui se joue sous mes yeux. J’apprécie d’ailleurs le spectacle. Adam et sa force tranquille, très charismatique, il est alerte et séduit naturellement l’auditoire. Paul tente tant bien que mal d’attirer l’attention sur lui, mais sa performance est maladroite. Il s’en rend compte et il n’apprécie guère d’être mis de côté. 

Jubilatoire…

Je n’existe d’ailleurs plus aux yeux de Paul, et tant mieux, puisqu’il quitte le chantier très rapidement, prétextant quelques conférences téléphoniques. Je soupçonne qu’il souhaite appeler son bureau à San Francisco pour savoir si Adam a bien cherché à le joindre. 

Son assistant risque de passer un très, très mauvais moment. 

Je rentre au Ritz dans la voiture d’Adam. À peine cette réunion de terrain s’est-elle achevée que son téléphone s’est mis à sonner. Il y est encore quand nous arrivons dans ma suite. Je lui murmure que Paul peut être à côté et il me fait un signe de la tête. Il raccroche quasiment aussitôt, promettant de rappeler plus tard.

Son premier geste est de me prendre dans ses bras, sans un mot. Je retrouve sa chaleur, son parfum, son regard tendre, les battements de son cœur. Je mentirais si je disais qu’il ne m’avait pas manqué… Nous nous embrassons, nous nous serrons encore plus l’un contre l’autre. Un poids quitte mes épaules. Dans ces bras-là, je retrouve ma force. 

Adam s’assoit sur le canapé du salon. 

« Tu as l’air si fatigué », lui dis-je.

Je caresse son visage de ma main, il ferme les yeux.

– J’ai voyagé de nuit pour être ici tôt ce matin. Et ces dernières nuits ont été plutôt courtes…

– En tout cas, je crois que tu as réussi ton coup.

– Oh ! oui, je ne regrette pas cette nuit blanche. La tête de Paul valait le déplacement !

Adam s’assoit plus profondément, un sourire mutin aux lèvres. Il savoure lui aussi cette petite victoire. 

– Pris à son propre piège. Paul ne s’occupe plus de rien depuis qu’il est ici avec toi. Mais j'enrage de vous avoir laissés seuls tous les deux.

– Si ton plan a fonctionné, alors je ne regrette pas mon séjour…

– Ça a fonctionné, oui, mais je pense que Paul sera plus prudent à l’avenir. Ce qui ne sera pas pour nous aider.

– Ça ne s’arrange pas de ton côté ?

– C’est compliqué, et long… Paul et Lorraine ont beaucoup d’influence, c’est difficile de passer derrière eux discrètement sans qu’ils le sachent… Peut-être que je devrais tout leur laisser, repartir de zéro… Mais je ne veux pas parler de tout ça… J’ai besoin d’un peu de repos.

– Laisse-moi m’occuper de toi, pour une fois. Tu as l’air épuisé… 

À mon tour de prendre soin de lui, à mon tour de lui redonner des forces. J’oublie que Paul est à côté, j’oublie Claire et Ryan, l’Avery Fisher Hall, et toutes les complications du moment. Je veux créer une bulle autour de nous. Rien qu’Adam et moi. Quand je défais le nœud de sa cravate et les premiers boutons de sa chemise, je sais, au regard d’Adam, que nous n’allons pas uniquement dormir dans les heures à venir…



Lui enlever sa cravate, défaire les boutons de sa chemise. J’ai toujours rêvé de lentement déshabiller Adam et de découvrir petit à petit son torse nu, musclé. Quand il ouvre les yeux et que son regard sombre se pose sur moi, je sens mon désir s’éveiller. J’ai envie de lui et je ne doute pas que lui aussi ait envie de moi… 

Adam me laisse faire, ses yeux fixés aux miens. Je m’assois sur lui, à califourchon. Il se redresse pour que je puisse ôter sa veste. Je fais glisser le nœud de sa cravate, doucement… Puis je m’attaque aux boutons, lentement. Son torse apparaît, si beau, si viril. Je n’enlève pas tout de suite sa chemise. J’embrasse son corps, doucement, partout, mes mains courent sur lui, sur ses pectoraux, ses abdos saillants. Je lèche ses tétons, je sens sa respiration s’accélérer et son sexe se durcir… J’ai envie de faire durer ce plaisir, de le pousser à son paroxysme… Je regarde Adam, il se mord la lèvre inférieure… Je crois qu’il apprécie quand je m’occupe de lui… Je m’écarte et défais sa ceinture. Adam m’aide un peu pour me permettre d’enlever ses chaussures et son pantalon. Sous son boxer, je sens son sexe se dresser. En chemise ouverte, dans ce canapé, Adam est terriblement sexy. Je lutte contre l’idée de me jeter sur lui et d’introduire son sexe dans le mien… 

Non… je ne veux pas aller si vite… 

Je veux savourer chaque instant… 

Je m’accroupis devant lui, embrasse son ventre, glisse ma langue dans son nombril, et je la laisse glisser, plus bas… Adam tressaille, il sait où je compte aller… Je fais glisser son boxer sous ses fesses, son sexe se libère et se tend, prêt à recevoir toute mon attention… Je l’attrape délicatement dans la main, le caresse, le lèche… Adam gémit. Ses soupirs de plaisir m’encouragent, ma langue l’entoure, joue avec lui, le titille… Je le prends dans ma bouche, les grognements d’Adam m’excitent. D’abord doucement, je vais et je viens sur son sexe de plus en plus vite. Je change de rythme, ma bouche l’entoure fermement, ma langue le caresse. Je sens qu’Adam est au bord de la jouissance, son corps se cambre. Il m’attrape, m’attire à lui. Je me relève et il m’embrasse fébrilement. Nos langues se trouvent… Adam gémit encore, ma main a remplacé ma bouche sur son sexe, je continue de m’occuper de lui. Et il jouit dans un profond râle de plaisir. Je le regarde profiter de ce moment de plénitude… Ce n’est que le début. Je le laisse reprendre son souffle, s’apaiser, m’installant à ses côtés, sourire aux lèvres.

– Je croyais que tu étais fatigué…

– J’oublie la fatigue à tes côtés… Humm Éléa, je suis complètement réveillé !

– Que penses-tu d’un bain pour te détendre ?

– Si tu m’y accompagnes…

De nouveau nos bouches se trouvent. Adam se redresse et se penche vers moi. Sa main m’explore, passe sous mes habits, les miennes caressent son dos, ses fesses, sa jambe… Je pourrais m’ouvrir à lui sur ce canapé, tout de suite, tellement j’ai envie qu’il me prenne, mais j’aime sentir la tension monter. Et Adam a bien compris mon jeu. 

Il se lève le premier et m’entraîne vers la salle de bains. Il se penche sur l’immense baignoire, je peux admirer ses fesses, rondes et musclées. Il me surprend à l’observer avec intensité… 

« Mademoiselle Haydensen, il me semble que nous ne sommes pas à égalité. Vous ne pouvez pas prendre un bain dans cette tenue… »

Il laisse glisser sa chemise. Il est nu devant moi. J’ai envie d’arracher mes vêtements pour coller mon corps contre le sien, le sentir complètement. Mais ce n’est pas ce qu’Adam prévoit de faire. À son tour, il s’emploie à m’ôter mes habits, très, trop lentement à mon goût. Mon tailleur se décompose doucement. Ma veste, puis mon chemisier. Adam joue au même jeu que moi. Il pose ses mains sur mes seins, ce contact est une brûlure. J’irradie de désir, ma respiration s’accélère. Ses doigts glissent vers la fermeture de mon soutien-gorge, libérant ma poitrine, qu’il s’empresse cette fois d’attraper plus fermement. Je pousse un cri. Adam m’embrasse le cou, puis descend vers mon sein, sa langue s’attarde sur mon téton gauche tandis que sa main malaxe le droit… Je gémis encore plus fort… Je rêve de l'avoir en moi, enfin…

Sa langue lèche mes seins, elle est partout. Ses mains tirent sur la fermeture de ma jupe, qui tombe rapidement sur mes chevilles, et attrapent mes fesses… J’ai un hoquet de surprise. Adam vient de déchirer ma culotte pour mieux glisser ses doigts entre mes jambes. Je meurs de désir, je ne veux plus de ce bain, je le veux lui contre moi, sur moi, en moi !

Adam glisse au sol et défait ma jupe. Il en profite pour laisser aller sa langue sur les lèvres de mon sexe, puis pour la glisser à l’intérieur. Je sens l’orgasme monter, je sens cette vague de chaleur fondre sur moi. 

« Adam… »

Ma voix n’est qu’un gémissement. Adam a compris dans quel état j’étais et il s’empresse d’enfoncer plus profondément sa langue, très ferme. J’écarte un peu les jambes pour lui laisser plus de place, pour la laisser aller plus loin encore. C’est si bon, si chaud… Je jouis, dans un orgasme long et profond. Les coups de langue d’Adam m’arrachent de multiples cris… Je gémis, je crie… Adam se lève et me rattrape. Cet orgasme vient de me vider de mes forces, mes jambes ne me portent plus… Adam me caresse les cheveux, je reprends mon souffle dans le creux de son épaule… Je sens enfin son corps contre le mien. Son sexe, dressé, s’appuie sur mon ventre. 

Ce n’est pas fini…

Adam s’écarte de moi mais me tient toujours dans ses bras.

« Je pense que le bain est prêt maintenant. »

Je lève la tête vers lui et savoure cet instant. Je n’ai pas une seule seconde pensé à mes complexes. Adam commence à connaître mon corps et je n’ai plus honte de l’exposer devant lui. Ses mains semblent tellement apprécier mes formes… 

Adam me tient la main pour entrer dans le bain et vient s’asseoir derrière moi. Je sens son sexe dur contre mes fesses. Je suis totalement à sa merci. Adam plaque une main contre mes seins et l’autre vient trouver sa place sur son sexe. 

– J’avais dit que je m’occupais de toi !

– Mais c’est bien ce que tu fais, mon ange…

Je me laisse aller, la chaleur du bain, Adam derrière moi… Je n’ai pas de meilleure place. Je n’ai jamais fait l’amour dans l’eau, j’ai peur que mes sensations ne soient aussi allégées que mon poids. Mais le contact d’Adam et son sexe pressé contre mes fesses me rassurent. Mon ventre s’anime encore, le désir décuplé que j’éprouve à ce moment me fait mal… 

J’écarte les jambes et glisse ma main pour attraper le sexe d’Adam, surprise que dans cette position-là, je puisse aussi lui donner du plaisir. Je le place sous le mien, et le caresse de haut en bas. Adam m’a calé sur ses jambes pour que je ne craigne pas de glisser dans l’eau. Je peux me concentrer sur lui, sur ces nouvelles sensations. Adam s’occupe de mes seins, les masse, pince mes tétons. Il me dévore le cou, lèche mes lobes d’oreilles. Mon corps est animé de décharges électriques. 

Je me retourne pour pouvoir l’embrasser. Adam glisse une main dans mes cheveux. Nos lèvres se touchent, s’entrouvrent dans un même mouvement. Notre baiser est fougueux, profond. Adam profite de ma déconcentration pour poser à nouveau sa main sur mon sexe. En me caressant fermement, il me pénètre avec un doigt. Il continue de bouger, mes gémissements sont étouffés par nos baisers. Son regard est enflammé, sa bouche est entrouverte, il m’observe vivre mon désir. Son mouvement puissant sur mon sexe crée des remous, non seulement dans l’eau mais surtout en moi. Je sens une nouvelle vague de chaleur m’envelopper, je crie plus fort… Adam plisse les yeux, je ferme les miens, je l’entends gémir… Je suis à deux doigts de jouir encore une fois quand Adam arrête tout. Sa main me quitte. J’ouvre les yeux, son regard est devenu espiègle… 

– Tu as raison, je crois que je fatigue…

– Adam !

Comment peut-il me laisser dans cet état ? J’ai envie de lui crier de remettre sa main !

« Je rêve d’un lit… »

Un lit… pour dormir ? Ou pour continuer ?

Adam s’essuie brièvement et entoure une serviette autour de sa taille. Son regard amusé ne l’a pas quitté. Il sait qu’il me frustre et que j’en veux encore. Et je vois, à la bosse sous sa serviette, qu’il n’est pas non plus rassasié… Il me tend un peignoir et m’entraîne dans le lit… 

– Lit, dis-moi les fantasmes que cette demoiselle a eu ces dernières nuits…

– Tu crois qu'il va te répondre ?

Adam s’assoit sur le lit, détache sa serviette. Son sexe se tend encore. Adam s’éclipse un instant dans le salon. Il revient rapidement, s’assoit sur le lit. Il caresse son sexe en même temps qu’il place le préservatif. Je n’ai qu’une envie, me jeter sur lui et l’enfoncer en moi. Adam lit dans mes pensées, son regard est désormais animal. Il m’attire à lui, je pose mes genoux sur le lit et, doucement, Adam me pénètre. Je m’assois complètement sur lui, je sens son sexe loin en moi. Et je commence à bouger, lentement d’abord, puis Adam accélère mon mouvement en m’agrippant les fesses. De plus en plus vite, son sexe entre et sort. Nous gémissons de plaisir de plus en plus fort, nos sons sont graves, notre envie est bestiale. 

Adam se redresse et me bascule sur le lit. Il me domine de tout son corps. Il s’enfonce en moi plus fort encore. Ses cris sortent du fond de sa gorge. Mon plaisir est de nouveau là, mon orgasme prêt à m’emporter avec lui. Mon corps se cambre, se tend, suit parfaitement les coups que me porte Adam. Je suis à deux doigts de sombrer quand les gémissements d’Adam deviennent plus appuyés. Son sexe se gonfle, je le sens. Et d’un coup, le désir nous submerge, tous les deux. Je m’accroche à lui, il ralentit petit à petit son mouvement, essoufflé, jusqu’à s’étendre sur moi. Nous reprenons nos esprits, dans les bras l’un de l’autre, repus. Nos cœurs s’apaisent… Il faut peu de temps à Adam pour sombrer dans un profond sommeil.


	



4. Révélation

Nous n’avons pas croisé Paul depuis la réunion hier matin, nous ne l’avons pas non plus cherché. Après un bon après-midi de sommeil, Adam s’est réveillé frais et disponible. Nous avons ainsi passé la soirée à quatre, avec Claire et Ryan. L’occasion pour Ryan de faire un peu plus ample connaissance avec Adam, et pour moi, de vivre un rêve éveillé. L’ambiance était simple, légère, loin de toutes les contrariétés du moment. Et il me semble qu’Adam avait bien besoin de revenir à des choses plus naturelles. Quant à la nuit… 

Ce matin, je n'ai plus l'intention de mettre un terme à mon histoire avec Adam. Je n'en ai pas la force. Je n’ai pas envie non plus de revenir à la réalité. Nous rentrons tous à San Francisco et je sais ce qui nous attend là-bas. Adam se réveille à son tour. Ces dernières heures de sommeil ont effacé ses traits tirés. Il me regarde et sourit.

« Il y a des lustres que je n’ai pas aussi bien dormi… C’est grâce à toi, mon ange. »

Adam m’attire contre lui et nous nous installons plus confortablement sur les oreillers. Ni lui ni moi n’avons envie de quitter notre bulle. 

– Tu avais besoin de sommeil, tu es tombé très vite hier soir, après notre bain à deux… dis-je en rougissant.

– Si seulement je pouvais arrêter le temps, je passerais bien encore une journée ici avec toi… 

– Tu ne peux pas rentrer avec Claire et moi, ce soir ?

– J’ai déjà assez abusé de mon temps libre. Tu sais ce qu’il arrive quand je m’éloigne trop…

Notre bulle vient d’exploser, la réalité est là, de nouveau.

– Tu étais sérieux hier quand tu as dit que tu pourrais tout laisser tomber ?

– Je ne sais pas. Non, trop de gens comptent sur moi. Mais quand ça te touche toi, je me dis que toutes ces histoires n’en valent pas la peine.

– Ne t’inquiète pas pour moi… J’ai survécu à de nombreux tête-à-tête avec Paul !

– Je sais que tu es bien plus forte que je ne veux le penser. C’est à moi de te protéger, pas à toi.

– Dis-toi que je nous protège nous…

Adam me jette un regard profond, sensible.

« J’aime entendre ce “ nous ”. Je me sens bien moins seul depuis que tu es là. »

C’est peut-être le moment…

« Est-ce que tu te sens seul depuis… depuis la mort de ta mère ? » 

Je retiens ma respiration, anxieuse. Je crains qu’il n’élude la question, encore une fois… 

– Après ma mère, ma tante s'est occupée de moi. Mais tu la connais, elle ne brille pas par sa chaleur humaine. Le changement a été brutal pour le petit garçon que j’étais. 

– Elle était comment ?

– Ma mère ? Je ne me souviens pas trop. Mes souvenirs d’avant, ma vie d’avant, je les ai oubliés. J’ai parfois des flashs d’une femme gentille et douce, mais Lorraine a eu des mots durs sur elle toute mon enfance, alors je ne sais plus quoi penser. 

– Lorraine t’a raconté quoi ?

– Que ma mère m’avait kidnappé, éloigné de la famille, que mon père avait été malheureux, avait sombré dans l’alcool et était mort en me cherchant. Qu’elle n’avait eu que ce qu’elle méritait avec l’accident et que mon retour auprès de la famille était la meilleure chose qui pouvait m’arriver.

– Tu l’as crue ? 

– Oui, je crois. Après l’accident, je suis resté longtemps à l’hôpital. Je ne me souviens pas si j’ai été triste du décès de ma mère, j’ai atterri chez mon oncle et Lorraine, et puis la vie a continué avec eux.

– Mais ton père ?

– Pareil, je n’ai pas de souvenirs. Même les photos ne m’évoquent rien…

– Tu as grandi avec Paul ? Tu aurais pu devenir comme lui ?

– Sans doute. Paul est vite parti en internat, Lorraine voulait cacher ses frasques. Et puis mon oncle était plutôt gentil. Je pense que le père de Paul m’a témoigné plus d’attention qu’à son fils. On a été très vite différents. Lui tête brûlée, moi plus en arrière, à observer. 

– Et Lorraine, elle était déjà aussi… froide ?

– Oh oui ! Elle n’a pas versé une larme à la mort de son mari. Au contraire. Mon oncle lui a tout légué. Et elle a continué de s’occuper de moi, elle m’a initié au monde des affaires. Elle savait que j’avais plus d’aptitude à ça que son propre fils.

– C’est pour ça que tu te sens si redevable ?

– Redevable, oui et non. Elle s’est tout de même occupée de moi, elle a été ma seule famille puisque celle de ma mère n’a pas essayé de m’avoir. Elle m’a appris beaucoup de choses, présenté quelques bonnes personnes. Je ne dois ma réussite qu’à mon travail, qu’à mes décisions. Mais nous sommes liés.

– C’est étrange tout de même tout ce flou autour de ton passé… Personne ne connaissait tes parents ? Personne n’a jamais pu t’en parler ?

– Non.

– Tu n’as jamais voulu savoir, retrouver tes souvenirs ? Lorraine est tellement prête à tout pour obtenir ce qu’elle veut… Tu ne t’es jamais posé de questions ?

– Non, je n’ai jamais eu l’occasion de remettre en doute sa parole… Je la découvre sous un autre visage depuis que je te connais… ou peut-être que j’accepte de la voir désormais comme elle est… J’ai tellement de choses à faire, à penser aujourd’hui, que mes souvenirs d’enfance ne sont pas si importants !

– Tu te trompes ! Tu n’es pas comme eux, tu as un côté humain que ta famille n’a pas… Tu tiens peut-être ça de ta mère ? Peut-être que c’est grâce à elle que tu es comme ça, aujourd’hui. C’est important de savoir d’où on vient !

Mon cœur bat la chamade. Je suis encore plus révoltée par le comportement de Lorraine. Il y a forcément quelque chose qu’elle a tenu à cacher à Adam pour qu’elle puisse le façonner comme elle le voulait. Son fils l’avait déçue, n’était déjà pas à la hauteur… Adam était sa deuxième chance… 

C’est horrible…

– Tu as l’air bouleversée, mon ange.

– Je trouve tout ça si injuste pour toi !

– Ne t’inquiète pas, j’ai ouvert les yeux ces dernières semaines. Je règle le plus important et je te promets, je m’occupe de mes souvenirs après. 

– Compte sur moi pour te le rappeler.

– Allez, mademoiselle, trêve de bavardages, le devoir nous appelle !

Adam s’apprête à sortir du lit. Ses confidences s’arrêtent là. Mais il m’a enfin parlé !

– Adam ?

– Hum ?

– Merci…

– De quoi ?

– De m’avoir parlé, de toi, de tout ça, de m'avoir fait confiance.

Il se retourne, fait le tour du lit et accroche son regard au mien.

« Mademoiselle Haydensen, je ne sais pas ce que vous m’avez fait. Je suis transformé et j’aime ce que je suis aujourd’hui. Je me sens mieux, plus en harmonie avec moi-même. Terminé les faux-semblants, les rendez-vous cachés, je ne te cache plus. Et tant pis pour Lorraine, je suis prêt à me battre. Je sais que j’ai raison, je n’ai rien fait de mal. Je te veux à mes côtés, Éléa. »

Waouh ! Je ferme les yeux. Est-ce qu’il peut répéter ces derniers mots ? On peut revenir en arrière ?

« Oh ! Adam ! Moi aussi je veux être à tes côtés. »

Adam assume notre relation au grand jour ? Un feu d’artifice anime mon cœur, ma tête, tout mon être. Adam m’embrasse et file dans la salle de bains. Je me prépare à mon tour et, en sortant de la chambre, je suis surprise de ne pas trouver le plateau du petit déjeuner. Je commence à prendre des habitudes… 

– Que penses-tu de profiter de la salle de petit déjeuner ce matin ?

– Tu veux dire… ?

– Oui, je mets en action mes bonnes résolutions.

Adam m’ouvre la porte de la suite, il sourit. Je ne m’attendais pas à ce que ce soit aussi rapide… J’aime son enthousiasme, mais ne devrait-on pas y aller un peu plus lentement ? Attendre San Francisco ? Profiter de ces moments calmes à deux ? 

En voyant Adam entrer dans la salle, un regain d’énergie anime les serveurs. On nous conduit à la meilleure table, que je n’avais pas eue avec Paul. Adam est serein, je n’affiche pas la même confiance. 

Je crois que j’ai besoin de m’habituer à cette nouvelle situation, c’est un peu nouveau…

« Alors voilà, désormais, on s’affiche ! »

Paul vient de nous surprendre à notre table, nous ne l’avons pas vu arriver.

« Paul, je pensais que tu étais rentré. »

Le visage d’Adam s’est fermé et sa voix a pris un ton glacial.

– Je devais, mais j’aurais manqué ce magnifique spectacle. Vous jouez la carte des amoureux maintenant ? Tu sais ce que Lorraine pense de tout ça, Adam…

– Je me contrefiche de ce que pense Lorraine, et je te laisse le soin de tout lui raconter. Je n’ai aucune raison de cacher ma relation avec Éléa.

– Ta « relation » ! Tu fais bien ce que tu veux Adam, ce n’est pas moi qui paierai le prix de tes erreurs. 

Paul se tourne vers moi. 

– Éléa, vous me décevez. Ce n’est pas une bonne idée de m’avoir contre vous, vous savez ? Je peux ne plus vous soutenir au Philharmonique, vous savez ?

– Me soutenir ? 

Je me glace à mon tour. 

Que vient faire le Philharmonique dans tout ça ? !

« Adam ne vous l’a jamais dit ? Vous avez été pistonnée, très chère. Vous pensiez vraiment que le Philharmonique pouvait accueillir une débutante comme vous ? »

Pistonnée ? Oh ! non…

« Arrête Paul, tu ferais mieux de partir. »

Adam s’est levé et fait face à Paul. Les deux hommes se jaugent. 

– Je pars, ne t’en fais pas. Vous signez tous les deux votre perte. 

– Pense à la tienne avant de t’occuper de celle des autres. Je ne te lâcherai pas Paul, tu peux me croire. Je suis prêt à me battre.

Paul s’en va, Adam se rassoit. Je n’en crois pas mes oreilles. J’ai été pistonnée ? !

« Éléa, Paul ment. Nous avons assisté aux délibérations du jury mais nous n’avons pas eu notre mot à dire. Je peux te le prouver, c’est inscrit noir sur blanc dans le contrat qui nous lie avec le Philharmonique. »

Je ne suis pas rassurée pour autant.

– Et si Paul fait courir le bruit auprès des musiciens ? Et si tout le monde le croit ? 

– Je le ferai taire avant qu’il ne prononce un seul mot, Éléa. Tout le monde au Philharmonique sait comment se passent les auditions. Personne ne le croirait, de toute façon…

Personne ? Adam était là, et maintenant, tout le monde va savoir que nous sommes ensemble… Les esprits n’ont même pas besoin des dires de Paul pour imaginer des choses…

Adam essaie de me rassurer tant bien que mal et d’orienter la discussion vers d’autres sujets. Mais le mal est fait. Il n’y a rien de pire que le piston pour entacher une carrière et je n'en ai jamais voulu. Je ne suis pas comme ça ! Mon talent sera remis en cause, on ne me pardonnera rien… Je ne suis pas sûre d’avoir la force de mener cette bataille-là. 

Je dois absolument discuter avec M. Glen à mon retour ! 

Il est temps pour Adam de se mettre en route pour l’aéroport. Il sent qu’il ne m’a pas convaincue et il me quitte inquiet. Mais ses affaires l’appellent, son téléphone sonne. Conrad l’attend. 

Je retrouve Claire et Ryan pour passer ces dernières heures new-yorkaises ensemble. Je m’en veux de ne pas avoir été beaucoup présente avec eux, mais ils ne m’en tiennent pas rigueur. 

– Ryan m’a fait découvrir un New York que je ne connaissais pas ! 

– Vous avez passé beaucoup de temps ensemble. Je suis désolée Ryan, moi qui voulais profiter de toi. 

– Tant pis, Éléa, on aura d’autres occasions ! On se verra à San Francisco !

– Tu as le temps de traverser le continent ?

– Aux prochaines vacances ! Claire a prévu d’être mon guide.

– Vous avez déjà organisé ton séjour ?

– Oh ! on en a parlé, comme ça, vite fait…

Il faut dire qu’ils ont eu le temps de discuter… J’essaie de ne plus penser à cette histoire de piston, encore moins à ce que je compte dire à M. Glen. J’ai tout le temps du voyage pour prendre la bonne décision. Malgré tout, j’ai du mal à adopter la même fougue que mes deux compagnons. Je suis surprise par leur complicité. J’imagine que la promiscuité les a rapprochés. Mais ces regards, ces gestes… Ryan qui taquine Claire, Claire qui replace son col… 

Euh… il se passe un truc, là ? 

Claire et Ryan ? Ensemble ? Non, ce n’est pas possible… Ils sont justes très bons amis, c’est tout. Je ne vois pas Claire se lancer dans une relation longue distance, elle est plutôt du genre à coller à son mec du moment et à ne pas le lâcher… Et Ryan, il a ses études, son job… Il n’aurait jamais le temps de venir assez souvent… Et puis, ils sont tellement différents… Non, je n’y crois pas un seul instant. Ce sont deux belles personnes, qui pourraient certainement être heureuses ensemble, mais non, ce n’est pas possible. 

Enfin quand même, je poserai la question à Claire. 

Ryan nous conduit à l’aéroport. Adam nous a réservé des billets en première classe, ce qui rend Claire toute joyeuse. Je sens qu’elle va abuser des services à bord. Ryan me serre dans ses bras, je suis triste chaque fois que je le quitte. Les au revoir entre lui et Claire sont assez gauches en revanche. Il y a comme un soudain malaise… 

Je rêve où ma coloc a les yeux rouges ? 

« La clim de l’aéroport », me dit-elle. 

Bien sûr…



	




5. Cartes sur table

Grâce au décalage horaire entre New York et San Francisco, nous avons presque pu faire une nuit complète. J’ai eu beaucoup de mal à trouver le sommeil, les paroles de Paul résonnant encore dans mon esprit. Aussi, ce matin, quand le réveil sonne, je plaque l’oreiller sur ma tête pour grappiller quelques minutes supplémentaires de repos. Mais mon cerveau s’active déjà et me rappelle, impérieusement, que j’ai prévu d’appeler et de voir M. Glen. Pas la peine de reporter cet entretien fatidique, j’ai pris ma décision.

À cette heure-ci, il doit déjà être à son bureau, d’ailleurs. Je m’éclaircis la voix, m’assois sur mon lit et cherche son numéro dans mon répertoire. Mon cœur se serre, je prends une grande inspiration. J’entends les premières tonalités. J’imagine ce petit homme au front dégarni regarder vers l’horloge et s’étonner qu’on puisse l’appeler si tôt.

– Allô ?

– Bonjour, monsieur Glen, c’est Éléa Haydensen. 

– Éléa ! Déjà rentrée de New York ? Tout s’est bien passé ?

– Très bien, oui. Monsieur Glen, j’aimerais vous voir. Est-ce que je peux passer à votre bureau avant les répétitions ?

– Bien sûr… Rien de grave, mademoiselle Haydensen ? Vous m’avez l’air tendue. Il y a eu un problème à New York ?

– Non, non, tout va bien là-bas. C’est à propos d’autre chose. Merci, monsieur Glen, à tout à l’heure.

– À tout à l’heure, mademoiselle…

Je sais que je prends la meilleure des décisions, mais c’est tellement dur !

Je n’en ai pas parlé à Claire, encore moins à Adam. Ils essaieraient de me persuader de ne pas le faire. Mais je préfère réagir avant que cette histoire de piston ne germe dans d’autres esprits. Je vais quitter le Philharmonique, trouver un poste plus en adéquation avec ma jeune expérience et apprendre mon métier. Quand ma musique sera plus mûre, alors j’essayerai à nouveau ma chance au Philharmonique. Mais je ne veux pas perdre ma crédibilité, Paul et Lorraine ne m’auront pas là-dessus. 

Jamais ! 

Je préfère partir la tête haute plutôt que d’être méprisée par mes pairs. Adam peut prouver ma bonne foi, mais je ne tiens pas à vivre avec cette ombre qui plane au-dessus de ma tête.

Je me prépare, tranquille. Mon cœur n’est pas en joie, mais je me sens en paix avec moi-même. Je retrouve Claire, attablée devant son café. Elle ne reprend le travail que demain, elle est encore un peu en vacances… 

Mais elle n’affiche pas du tout la mine de quelqu’un en vacances ! 

– Qu’est-ce qu’il y a, Claire ? Tu fais une tête ! Ça ne va pas ?

– Non.

Ryan ? Son boulot ?

– Des mauvaises nouvelles ? Dis-moi !

– Je crois que ça ne va pas te plaire…

– Moi ? 

– Si je tiens celui qui a écrit ce torchon, je peux t’assurer que je lui colle ma main en pleine figure !

– Mais de quoi tu parles ?

Claire me tend le journal. 

Oh ! non…

Je m’assois. Adam et moi faisons les gros titres. 

« Le milliardaire perd la tête. »

Ce n’est pas un article, mais une page complète qui nous est réservée, la première. Le journal évoque une grève de salariés, des emplois supprimés, des témoignages de familles à la rue… Et une photo d’Emy, sous des lunettes noires qui raconte… sa fausse couche ! Je survole l’article mais je comprends qu’elle m’accuse d’avoir brisé sa famille… Je tombe des nues… Mais je m’effondre sur cette phrase : 

« Une jeune femme prête à tout pour parvenir à ses fins. On peut d’ailleurs sans mal imaginer comment une aussi jeune musicienne a pu entrer dans le cercle très fermé du prestigieux Philharmonique de New York. »

Je rêve, je vis un cauchemar, je vais me réveiller et ces lignes vont s’effacer… Ce n’est pas possible ! Comment en est-on arrivés là ? Paul ? 

À mes côtés, Claire fulmine.

« Mais comment peut-on écrire un tel torchon ? Il est où là, le travail des journalistes qui vérifient leurs sources avant de publier ? Ces accusations sont ignobles ! Il te faut un avocat, Éléa, il faut les attaquer ! On va se battre et je peux t’assurer que demain, ces gens-là publieront un erratum en bonne et due forme ! »

Je ne sais pas quoi lui dire. Je suis sonnée. Je n’en reviens pas… Ma vie est désormais étalée au grand jour et ceux qui ne me connaissent pas risquent de croire que je suis quelqu’un d’ignoble. Je suis blessée, impuissante. Tout ceci me dépasse. Rendre visite à Paul et lui dire ce que je pense de tout ça ne servirait à rien. Il est derrière tout ça, je n’en doute pas une seconde. 

Lorraine… Mais c’est elle qu’il faudrait démasquer sur la place publique, pas moi !

Adam risque d’être furieux. Il a su se retenir jusqu’à présent, mais maintenant ? Je regarde Claire, éberluée. 

– Je vais appeler le journal pour commencer, ils vont m’entendre ! 

– Attends, Claire. Adam saura quoi faire…

– Je ne peux pas rester là à rien faire pendant que plein de gens lisent ça !

Le téléphone sonne. Claire me passe le combiné, c’est justement Adam. 

– Éléa ? Tu as lu le journal ?

– Oui, il est sous nos yeux, là…

– OK, on arrive pour discuter de tout ça. Je suis désolé mon ange. Ils t’ont traînée dans la boue, je t’assure qu’ils vont le regretter. À tout de suite.

Il raccroche sans me laisser le temps de répondre.

Claire m’interroge du regard :

– Alors ?

– Il arrive.

– Bon, je vais refaire du café. 

Adam et Conrad ne tardent pas à arriver. Ils sont tous les deux crispés, visiblement préoccupés. Conrad tente un sourire chaleureux comme il en a le secret, mais ce n’est pas une franche réussite. Quant à Adam, il me serre dans ses bras. Nous nous installons tous les quatre autour de notre petite table. Claire a pensé à nous servir du café. J’ai l’impression de vivre un conseil de guerre, mais est-ce vraiment une impression ? 

« Je suis sûr que Paul et Lorraine sont derrière tout ça. Ils ont signé ce torchon ! »

Adam malmène le journal. Il est hors de lui. Je suis rassurée de voir Conrad à ses côtés. 

– Bon, et maintenant, qu’est-ce qu’on fait ? demande Claire, visiblement prête à prendre les armes.

– Nos avocats sont déjà sur le coup et se chargent de contacter la rédaction. On va remonter jusqu’aux journalistes et tenter de savoir d’où ils tiennent leurs informations. 

– Est-ce que je dois prendre un avocat aussi ?

– Non, Éléa. 

La voix d’Adam s’adoucit quand il me parle. 

– Je ne tiens pas à ce que tu sois en première ligne, même si c’est déjà un peu le cas… On a déjà toutes les preuves contre les insinuations concernant ton entrée au Philharmonique.

– Et… pour Emy ?

– Je la poursuis pour diffamation. On lui demandera des preuves quant à sa fausse couche. On sait tous les deux qu’elle n’a même pas été enceinte… Du moins de moi. 

– Donc, on attend ? ! 

Décidément, Claire a vraiment envie d’y aller ! 

Conrad esquisse pour la première fois depuis son arrivée un sourire sincère.

– Oui, on attend, mademoiselle Swanson. On ne rue pas dans les brancards. Montrons-nous un peu plus intelligents qu’eux. Tôt ou tard, la vérité finit toujours par éclater. Lorraine, si c’est elle, a vraiment mal joué. Elle risque de perdre beaucoup si son nom est impliqué dans cette histoire.

– Éléa, je te promets qu’on te lavera de toutes ces ignominies, ajoute Adam à mon attention. 

Je suis persuadée qu’Adam s’apprête à remuer ciel et terre pour faire éclater la vérité, quitte à distribuer lui-même le journal à tous les habitants de San Francisco. J’ai confiance. Comme dit Conrad, ce nuage de mensonges ne demande qu’à se dissiper. À nous de souffler dessus. Il est temps pour moi de partir. M. Glen doit lui aussi avoir lu le journal… Comme tous les musiciens… Le Philharmonique a été cité dans cette histoire sordide, par ma faute. Il faut que je m’en éloigne. 

– Je dois vous laisser, j’ai rendez-vous avec M. Glen avant les répétitions, dis-je, la tête baissée. 

– Est-ce que tu veux que mon chauffeur te dépose ?

– Non, ça va, je n’ai pas besoin que tu m’accompagnes.

– Je vais l’emmener, moi, intervient Claire.

– Mais non, je peux y aller seule.

– Je t’emmène ! Je ne vais pas rester là à faire les cent pas dans le salon en attendant que vous me rapportiez des nouvelles chacun de votre côté !

Je crois que c’est non négociable.

« Je préfère aussi que tu n’y ailles pas seule. Je te tiens au courant dès que nous avons du nouveau. » 

Adam me serre contre lui. 

Mais quand faudra-t-il cesser de se battre ? 

Sur le trajet vers le conservatoire, Claire n’en démord pas. Je sais qu’elle ne tentera rien, mais il n’en faudrait pas plus pour qu’elle se fasse entendre. J’essaie de la calmer, de lui dire qu’Adam s’occupe de tout, mais je sens qu’elle a elle aussi besoin de me défendre et je trouve ça très touchant. Je suis bien entourée, je ne peux pas en douter. 

Quand je passe la porte du bâtiment, une vague de stress m’emporte. J’imagine qu’on me dévisage, qu’on me regarde de travers, qu’on chuchote dans tous les coins. Je n’ai rien à me reprocher, mais cette situation me met mal à l’aise. C’est presque en frôlant les murs que je me rends au bureau de M. Glen. Je frappe et il me dit d’entrer. Pas besoin de lui demander s’il a lu le journal, il est étalé en grand sur son bureau. 

– Mademoiselle Haydensen. Je comprends pourquoi vous aviez l’air si inquiète ce matin. Je n’avais pas encore lu le journal. Quelle horreur !

– Monsieur Glen, je…

– Je ne comprends pas qu’on puisse insinuer que le jury du Philharmonique est corrompu ! C’est une aberration. Mais croyez-moi, tout le monde est informé et prêt à se défendre. On ne traite pas une telle institution de la sorte.

– Monsieur Glen, à ce propos…

– Mademoiselle Haydensen, si ce qui est écrit vous tracasse, sachez que vous n’avez pas du tout été pistonnée. C’est une pratique qui n’a pas cours ici. Vous devez votre place à votre talent et c’est tout.

– Monsieur Glen, Je vous remercie mais… j’ai peur que cela ne retienne pas les gens de penser que… maintenant que tout le monde sait qu’Adam Ritcher et moi…

– Si vous souhaitez un démenti public…

– Monsieur Glen, s’il vous plaît, écoutez-moi. Je voulais vous l’annoncer avant même d’avoir lu le journal. Je souhaite quitter le Philharmonique.

Voilà, c’est dit.

– Mais enfin, mademoiselle Haydensen, pour quelle raison ?

– Je crains la suspicion, je crains qu’il ne reste toujours un soupçon. Qu’on n’écoute pas ma musique pour ce qu’elle est… Et si on doute de moi, on doutera aussi du Philharmonique. Et je ne veux pas vous entraîner avec moi dans toute cette… histoire… 

– Mademoiselle Haydensen. Je refuse catégoriquement votre départ. Votre talent pour la musique et votre instrument est indiscutable. Les représentants du Philharmonique vous ont choisie pour que vous n’alliez pas l’offrir ailleurs. C’est chez nous qu’il doit s’exprimer et qu’il doit grandir. Le reste de votre histoire ne nous regarde pas. Mais sur la musique, nous avons notre mot à dire. 

Je ne sais pas quoi dire. Ni faire. Si je reste, je ne peux pas faire comme si de rien n’était !

« Ceci dit, je comprends votre inquiétude et j’imagine que cet article a dû susciter bien des questions chez les musiciens. Je vais réunir les membres du jury et les représentants, et nous allons faire une réunion d’urgence. Nous rassurerons tout le monde et nous pourrons repartir du bon pied. Nous avons tout de même un concert à répéter ! »

M. Glen saute sur son téléphone. Il est déterminé et je n’ai visiblement pas mon mot à dire désormais. Moi qui voulais partir en toute discrétion, me voilà l’objet d’une réunion d’urgence… Je ne suis pas soulagée pour autant, est-ce que je ne vais pas me heurter à l’hostilité de mes collègues ? 

« Voilà, tout le monde sera là d’ici à quelques minutes. Je vais prévenir les musiciens. » 

Je laisse M. Glen prendre le contrôle des événements, non sans l'avoir remercié de tout mon cœur. La grande salle se remplit, M. Glen m’invite à prendre place au premier rang. Je n’ose pas regarder autour de moi. Tous les membres du jury sont là, d’autres personnes que je ne connais pas aussi. M. Glen demande le silence et s’adresse à toute l’assemblée :

« Vous avez sans doute lu ou entendu parler de l’article paru ce matin dans le journal et je pense que vous avez quelques questions à ce sujet. Il nous a semblé important de nous réunir pour en discuter. Le Philharmonique a été accusé de corruption. Que les choses soient claires, Mlle Haydensen n’a pas été pistonnée. Cela n’est pas une pratique du jury, ne l’a jamais été, et ne le sera jamais. Ces accusations sont fausses et totalement infondées. »

Murmures dans la salle…

 Qu’est-ce qu’ils peuvent bien se dire ?

« Il va de soi que nous ne laisserons pas ces calomnies se répéter et que nous avons déjà contacté la rédaction de ce journal. Pour les plus sceptiques d’entre vous, s’il y en a, nous laissons les documents certifiant de notre bonne foi en libre consultation dans mon bureau. Des questions ? »

Pas de questions.

« Bien. Laissons donc ce fâcheux incident derrière nous et gardons la cohésion de notre groupe, qui fait aussi la réputation du Philharmonique. Vous savez tous pourquoi et comment vous avez été choisis pour nous rejoindre. Sur ces bonnes paroles, je vous laisse reprendre vos répétitions, nous avons un concert à préparer. Merci de votre attention. »

Tout le monde se lève. 

C’est tout ? On efface tout aussi simplement ? 

Je rejoins mon groupe de répétition, pas très assurée, mais je ne sens aucune animosité de la part de mes collègues. Au contraire, les sourires sont encourageants et j’entends plus parler de l’article que de moi. Peut-être que nous en parlerons plus tard, en dehors du cadre professionnel ? À l’académie, nous étions habités par un esprit de compétition, ici, on se serre les coudes. Je ne suis pas habituée, mais j’apprécie. Il me faudra tout de même un peu de temps pour oublier tout ça…

Claire m’attend à la sortie du conservatoire. Je la sens plus calme que tout à l’heure, mais toujours aussi déterminée. 

– Alors, comment ça s’est passé avec eux ? me demande-t-elle.

– On a eu droit à une réunion d’urgence. Le Philharmonique est très remonté contre le journal.

– Tu m’étonnes ! Mais tant mieux, c’est bon pour toi.

– Tu as du nouveau ?

– Oui ! Adam est vraiment quelqu’un de bien. Lui et Conrad m’ont demandé de venir à leur bureau cet après-midi, j’ai été au cœur de leurs actions. Bon, je crois que c’était pour me garder à l’œil, ils ont eu peur que j’aille faire un esclandre… Mais ça m’a fait du bien de me sentir utile dans tout ça. Enfin bref, je t’emmène, Adam a organisé une conférence de presse. Il veut que tu y sois.

– Une conférence de presse ?

– Les avocats ont été hyper efficaces. La direction du journal est avec nous, ton Philharmonique a aussi appelé Adam dans l’après-midi. Ce tissu de mensonges n’aura pas fait long feu, certains vont s’en mordre les doigts.

Claire jubile. Je ne suis pas si enthousiaste qu’elle. Une conférence de presse, des journalistes, des photographes, des caméras, je vais encore être exposée, peut-être même vais-je devoir parler à tout le monde… 

Vivement que tout ça se termine !

Adam a organisé sa conférence dans une salle de réception du Mandarin. Nous passons par une porte à l’arrière de l’hôtel de luxe, Claire semble connaître les lieux. J’aimerais avoir son assurance, mais j’ai les jambes qui flageolent un peu en sortant de la voiture. Elle m’entraîne directement dans un salon, où je retrouve Adam et Conrad, entourés de têtes inconnues, pendues au téléphone. L’ambiance ici est électrique, on se croirait dans une ruche. Ce qui n’est pas pour me détendre. 

« Mon ange, te voilà… »

Adam m’entraîne un peu à l’écart de tout ce brouhaha, et m’embrasse tendrement.

– Claire t’a dit ? Tout sera réglé dès ce soir. On a réuni tous les éléments pour prouver que ce qui a été écrit n’était qu’un ramassis de mensonges. 

– Est-ce que je dois intervenir pendant la conférence ?

– Non, je veux juste que tu sois là, d’accord ? Conrad sera avec toi, derrière moi, pendant que je parlerai aux journalistes. J’ai fait passer le message, aucune question ne doit t’être posée. Tu seras tranquille. 

– Tant mieux, je t’avoue, ça me soulage.

– Tu as eu ton lot d’émotions aujourd’hui. M. Glen m’a appelé tout à l’heure, il m'a tout raconté.

– J’ai hâte de passer à autre chose…

– C’est bientôt fini, je te le promets. Nous aurons bien mérité un petit dîner au calme ce soir. J’ai déjà invité Claire. Tu as une amie très précieuse, une vraie lionne ! Allez, c’est à moi de mettre un point final à toute cette histoire. Prête ?

– Oui…

Adam sait gérer les crises. Il a retrouvé la sérénité que je lui connais. Je dois être à la hauteur moi aussi et ne pas m’exposer derrière lui comme une pauvre petite chose. Non, au contraire. Je dois suivre son exemple. 

Je n’ai rien à me reprocher ! 

J’attrape Claire au vol et je lui demande si elle ne peut pas me donner meilleure mine. En un clin d’œil, ma coloc sort de son sac sa trousse de maquillage. Elle avait tout prévu.

Nous entrons dans la grande salle sous le crépitement des appareils photos. Adam s’installe derrière le pupitre et je me tiens quelques pas derrière lui. Heureusement que Conrad est là à mes côtés. Il me glisse discrètement un « Tout va bien se passer, mademoiselle ». Je m’accroche à cette idée et j’écoute attentivement Adam.

« Mesdames et messieurs, merci d’avoir répondu à notre demande aussi nombreux. Vous savez tous pourquoi nous sommes ici. Il était impossible pour nous de rester silencieux et de ne pas réagir devant les accusations parues ce matin. Tout ce qui a été écrit, insinué, est faux. Nous avons ici plusieurs intervenants qui pourront vous le prouver. Nous ne savons pas encore qui est à l’origine de ces informations calomnieuses, mais je peux vous assurer que cet épisode ne restera pas impuni. Je ne supporte pas le mensonge, je ne supporte pas d’être injustement accusé d'autant qu'il ne s'agit pas que de moi. Je laisse donc la parole en premier au directeur du journal. Nous passerons ensuite aux questions. »

Adam s’écarte et laisse la place à un petit homme brun, nerveux. Son journal vient de vivre un véritable coup dur, sa crédibilité est remise en cause. Je l’écoute et j’apprends que l’auteur de l’article ainsi que le rédacteur en chef ont été soudoyés pour écrire ce tissu de mensonges. Les pages sont passées au dernier moment avant l’impression et le directeur de la rédaction n’en a jamais eu connaissance, lui aussi est furieux. Ces trois-là sont désormais poursuivis en justice. Puis c’est au tour des responsables des usines, des sites cités ce matin, de venir s’exprimer. Ils annoncent mettre à la disposition de tous des papiers officiels certifiant de la bonne santé de leurs activités.

Un à un, les mensonges s’effacent. Je vois les journalistes prendre des notes frénétiquement, tendre leurs micros. Tous sont concentrés. Un porte-parole du Philharmonique est là aussi, c’est à mon tour d’être citée. Je redresse la tête, les épaules. Adam me sourit. À cet instant, j’éprouve de la colère envers ceux qui ont pu être si mauvais envers moi… L’avocat d’Emy est là aussi. Son intervention est brève. Il déclare simplement que sa cliente revient sur ses déclarations et qu’il n’y a jamais eu de bébé, encore moins de fausse couche.

Les questions pleuvent, Adam y répond patiemment. Il sait ce qu’il a à dire et il prend le temps. Il m’impressionne. Il n’est pas seulement beau et riche, il est aussi très pro, droit dans ses convictions. Et cet homme qui se tient devant moi, cet homme sur qui l’attention de l’assemblée se porte, me défend et me protège. Je crois moi aussi que « tout va bien se passer ».

La conférence s’éternise jusque tard dans la soirée. On me salue, on me presse la main, sous l’œil d’Adam. Même occupé, il veille à ce que la consigne soit respectée. Personne ne me sollicite ni ne m’interroge. Retour dans le petit salon. La tension est retombée. Adam remercie tout le monde chaleureusement. L’heure est à la détente, chacun savoure cette petite victoire. Adam rit, les échanges sont simples. Ses collaborateurs semblent vraiment l’apprécier. Je cherche Claire des yeux mais ne la trouve pas. Je demande à Conrad s’il ne l’a pas vue, quand elle apparaît soudain. Son visage est décomposé, elle serre son téléphone contre sa poitrine. À sa tête, je sais qu’il s’est passé quelque chose. Et tout se joue au ralenti. 

Elle se dirige vers moi, je suspends ma respiration.

« Éléa, notre maison… »

Sa voix se brise. 

« Tout a brûlé. Les pompiers, ils… Ce n’est pas un accident. »

Elle tombe dans mes bras. Mon cerveau s’arrête. J’entends Conrad appeler Adam. Je le vois arriver, inquiet. 

Plus rien… nous n’avons plus rien.


		À suivre,
ne manquez pas l’épisode suivant.

	


  Egalement disponible :

  Toi + Moi : l’un contre l’autre

  Tout les oppose, tout les rapproche. Quand Alma Lancaster décroche le poste de ses rêves à King Productions, elle est déterminée à aller de l’avant sans se raccrocher au passé. Bosseuse et ambitieuse, elle évolue dans le cercle très fermé du cinéma, mais n’est pas du genre à se faire des films. Son boulot l’accapare ; l’amour, ce sera pour plus tard ! Pourtant, lorsqu’elle rencontre son PDG pour la première fois – le sublime et charismatique Vadim King –, elle reconnaît immédiatement Vadim Arcadi, le seul homme qu’elle ait vraiment aimé. Douze ans après leur douloureuse séparation, les amants se retrouvent. Pourquoi a-t-il changé de nom ? Comment est-il arrivé à la tête de cet empire ? Et surtout, vont-ils parvenir à se retrouver malgré les souvenirs, malgré la passion qui les hante et le passé qui veut les rattraper ?
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  Egalement disponible :

  Toi + Moi : seuls contre tous

  Quand Alma Lancaster rencontre Vadim Arcadi à la fac de cinéma de Los Angeles, tout les sépare. Alma, la jeune Franco-anglaise, a tout juste 18 ans, des parents aisés, un petit ami parfait et une vie toute tracée. Vadim, lui, est américain. Il a des origines russes, un passé trouble et ne possède ni famille ni attache. Elle est prisonnière de son milieu, lui est épris de liberté. Elle veut tout découvrir, lui ne veut rien lâcher. Pourtant, ces deux-là s'attirent, se défient, se repoussent, s'apprivoisent… La petite fille modèle et le mauvais garçon torturé n'en finissent plus de lutter pour ne pas s'aimer. Les deux étudiants ne le savent pas encore, mais cette rencontre va changer leur vie à jamais. Et c'est seuls contre tous que Vadim et Alma vont connaître l'amour, sa fougue et ses premiers émois.

Ne passez pas à côté de Seuls contre tous, la nouvelle série d'Emma Green, auteur du best-seller Cent facettes de Mr Diamonds !
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